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Convention des Forestiers IndépendantsQuestion de Tarif COMMUNICATION les devoirs impérieux qui ineom 
bent à un journaliste vraiment 
dignede vc nom '.Que ces messieurs 
n’oublient point surtout que la vio 
passe, et qu'il leur faudra au grand 
jour au rr.dd« mtionum entrer en 
jugement sévère avec Celui qui 
leur a départi la mission noble et 
sublime d’instruire et de guider le 
peuple. S'ils ont forfait a leurs 
graves obligations, ce ne sera 
certainement pas un Monsieur 
Timothée qui les tirera d'em­
barras.

Au contraire.

REF1IT LES FORCES LE S&HG El LES HERES
LE BROOM

La Commission chargée par lo 
gouvernement Laurier de réviser 
le tarif, commence à préoccuper 
nos voisins les Yankees, bien qu’ci 
le n’en soit encore qu'au début de 
son travail.

C'est chose indéniable que le 
parti libéral a toujours été en fa­
veur du libre échange ; et, il y a 
quelques années passées, on sait 
quel insuccès a remporté la délé­
gation canadienne dont Sir Wil­
frid Laurier taisait partie, auprès 
de la république américaine dans 
le but de conclure un arrange 
ment douanier.

Par un retour ironique des 
évènements, le Canada aujour­
d'hui, peut se passer plus aisément 
des Etats-Unis que ceux ci ne le 
peuvent du Canada dont la pros 
pôrité générale surpasse actuelle 
ment celle de la république vois! 
ne. Et le gouvernement canadien, 
à titre do représailles, s'est ouvert 
des marchés qui lui permettent de 
se passer jusqu’il un certain point, 
du marché américain

Celui-ci éprouve a l'heure actu 
elle un besoin pressant du bois, de Messieurs,
la pulpe, du cuir et des produits Vous venez tenir à Joliette votre 
agricoles du Canada. convention régulière de cette an-

Dc plus le Dominion est, apres c’est uu événement d’une
1 Angleterre et 1 Allemagne, le importance telle qu’il ne peut lais 
pays qui achète le plus de mat - 6er ^ette ville indill-rente. 
chandiscs améneatnes, en d pit du ^u uom de mes collègues du 
peu d'encouragement que nos in I Conseil de ville et de tous mes 
dustrics reçoivent des Etats unis, oonciroyi-ns g'i.éialement, je salue 

Or, s’il arrive, comme c est tout avce t.mpres*em.-m votre arrivée 
probable, un moment ou le Carra- tlans nos murs, et je vous souhaite 
da use de représailles a 1 gard d tous la bienvenue la plus cor- 
du gouvernement anv ricain, ce djale
patronage ferait défaut. jl nou8 (tt;t plaisir de recevoir

11 est en effet, question d adop des hôtes aussi distingués et aussi 
ter A la prochaine session du I arle nombreux.
mont fédéral, un tarit douanier en Notre désir c’est que votre sé- 
trois parties, c est é, dire, le taux jour dans Jo'iette vous soit agréa- 
maximum, le taux înammun et le et qUe vous n’en rapportiez que 
taux préférentiel. < *n saisit do d’excellentes impressions, 
suite ce qui arrivera si les inar Le Conseil de ville est heureux 
chandiscs américaines sont trap de pouvoir offrir à votre conven- 
pécs du tarif maxim un, la cliçn tjon l hospitalité de cette salle, 
tôle canadienne irait s approvisi Vous y serez chez voua, 
onner sur les march's curop eus. Votre société jouit de la coniian- 
do la plupart des produits manu- CQ et dispose dis épargnes d’un 
facturés qu il a achetés jusqu ici des g^aud nombre de nos compatriotes ; 
Etats-Unis. elle compte dans notre ville une

Il est donc probable, en face do succursale dont les membres se 
ce problème, que le gouvernement recrutent parmi nos meilleurs ei­
de Washington reviendra tôt ou Moyens. Elle n'est donc pas étran- 
tard au projet du tarif en partie g^re parmi nous. Aussi, pourvu 
double, c èst fi dire le maximum que tous ses membres soient gu­
et le minimum, ce qui lui permet pantin qu’il ne surgira jamais d an 
trait de favoriser le Canada tout en tagonisme entre leurs intéièts ma 
s’aidant lui môme. tériels et leurs intérêts religieux,

désirons-nous ardemment la voir 
continuer A prospérer, comme elle 
l a fait jusqu'ici d’une façon si re 
raarquable sous l’habile direction 
de son Chef Suprême actuel.

Nous vivons à une époque où la 
mutualité prend tous les jours de 
l’importance et du développement. 
Le besoin s’en fait sentir à mesure 
que l’égoïune envahit notre société 
et vient ralentir dans le cœurs 
les nobles élans do la charité chré­
tienne. Chacun doit pourvoir A ses 
propres éventualités. La mutualité 
a le mérite d’organiser le secours 
obligatoire et de faire en sorte que 
chacun puisse dans une certaine 
mesure se suffire A lui-même.

Votre société, Messieurs, a dis­
tribué beaucoup de secours depuis 
sa fondation ; et A ce titre elle mé­
rite d ôtre classée parmi les sociétés 
de secours mutuels qui ont le mieux 
prouvé leur efficacité.

Nous faisons des vœux pour que 
la convention que vous allez tenir 
soit féconde en résultats heur ux ; 
piofitable A votre société et récon­
fortante pour le public que votre 
constitution et vos règlements in 
tôressent au plus haut point.

J. M. Te lue u, 
Maire de Joliette.

STUPIDITÉS MALSAINESBrillante réception aux 320 Délégués 
de l’Ordre Remède Idéal

Depuis quelque temps, 
breuscs et énergiques s’élèvent les 
protestations de la presse rurale, 
contre le genre do publicité ridi 
culo qui s’étale dans certains 
grands quotidiens montréalais.

Nous voulons unir notre voix A 
celle de tous nos confrères qui 
apprécient bien le rôle du journa­
liste catholique, pour honnir et

nom-
session du pouvoir : l’Etat, c'est 
moi I

Nous croyons devoir ajouter que 
les prolits et les surplus fabuleux 
qu’enregistre l’Ordre malgré ses 
fortes dépenses annuelles nous ont 
rendu rêveur.

Nous n’avons pas do raisons pour 
mettre en doute la parole du plus 
haut dignitaire do l'Ordre, nous ne 
pouvons que nous extasier devant 
cette administration qui paie des 
§7,000 par jour d’indemnité à ses 
membres ; qui se trouve actuelle­
ment avec un surplus de neuf mil­
lions et quelques cent mille dol­
lar* ; qui encaisse une moyenne 
de §100,000 par mois ; qui paie de 
fort beaux ralaires A ses officiers, 
et A son Chef Suprême, un 
traitement de beaucoup supérieur 
A celui du Premier Ministre du 
Canada et qui avec tout cela, trou-
semeuts^phifant ro piques** comme A f * caricatures dépourvues du
ceux de Descrouto, Ontario. Plu? ‘tigcrgrain d esprit, on nous

N’est ce pas que c’est beau ! et s,crt quotidiennement en guise de 
que la mutualité produit parfois Kessel t, un îagout rance et assai­
sonnants résultats ! s?nn,6 d? s“lcldes> d.® vola, d assis

Dans l’après midi, la convention sinats.-do bouges vidés, de viols,
a siégé et on ne s’est occupé quel<îte:' ^e. tou* entremêlé de coups 
d’affaires de routine. de tilmboU1' P°ur les théâtres. Rien

Le soir le Parc Renaud brillait dc surprenant, après cela, que no 
d’un éclat inaccoutumé aux feux U* e jeunesse puise dans ces orgies 
de contain s et de centaines de| iRterancs un germe dc gangrène 
lanternes et nous ajouterons que Ict d? d composition morale, 
nous avons été réellement fier de / ""’"T*,ÜU1- c est bien
notre fanfare qui s'est surpassée V? a'2F xeI tuapi^s 1 argent ; voilà 
hier soir. bien lo uiotif qui fait mettre au

A l’intermède, vers les 9A hrs.|j9UI ccs ,n°Dstres bariolés fruits 
sur l'invitation de M. N. M.'Cais- d ™ cerveau en délire ct hanté 
well,leprésidentducomitèderécop Pn'., ‘'.e, . 1 °1-
non. MM. Tellier M. P. P., Renaud, . la/- ct la Pr,»,e prête,i 
C. R., Dubeau, M. P. et le sénateur dent tull c gonfler leui en cilla 

1 'lion par des procédés qui nous
ridiculisent, et chez nous, ct A 
l'etranger, cli 1 bien, quand A nous, 
nous nous refusons dc toutes nos

La réception faite par la ville de 
Joliette aux membres de la con­
vention de l’Ordre des Forestiers, 
a été vraiment belle et digne.

Le comité de la Cour locale a 
bien fait les choses et la ville de 
Joliette a tenu A prouver qu'elle 
savait apprécier le grand, et bien 
faisant rôls que jouent aujourd’hui 
dans nos sociétés modernes les as 
sociations mutuelles de bienlaisun-

Est sans rival

Dans l’Anémie, Pales couleurs. Faiblesse, 
Manque de courage, Manque d’énergie et 
Consomption. ______________

Mme P. PAGEAU. DE QUEBEC 
(iu éric dc grande faiblesse jtar l'usaye du H ROM A

conspuer la galerie indécente et 
ignoble des “ Timothée, Toinon, 
Citrouillard et autres ”,

UN A DONNÉ.
Son histoire racontée A l'un de nos voyageurs par Madame 

P. Pageau elle-mémo et corroborée par son mari :
“ J’étais devenue faible, sans aucun appétit ni courage, c'était A la 

suite d’une grippe mal éteinte. Déjà l'anémie faisait chez moi des ra­
vages et je redoutais la consomption I

J’avais essayé plusieurs remèdes sans en avoir obtenu aucuns résul­
tats durables, et le régime fortifiant que me lit suivre le médecin n'eut 
aucun effet satisfaisant sur moi.

Finalement un me conseilla le if ROM A ( et l’on aurait il if 
metioer par celui là ) que je m’empressai de prendre sans délai.

Le traitement ne fût pas long, au bout de quelques semaines j’étais 
guérie, et guérie sans retour (Jao j’étais heureuse ! et merci au
BRO MA."
Sa vend chez votre marchand de rémèdes, ou au t;uos 

Chez r>I 31. 1_>i* I ]tl. Ac Cio,
Pharmaciens de uros 

; 113 Cote di-: la Montagne, . .

(."Union Musicale' et la Tombolace. Nous avons peine A croire qu’un 
homme de la trempe (un peu mal 
léable parfois ) dc monsieur Tarte, 
un sobre et un travailleur, qui se 
donne tant de mal pour relever lo 
niveau moral desos compatriotes, 
ose présenter chaque semaine A 
ses milliers de lecteurs un étalage 
de bouffonneries plates et grossiô 
res, propres tout au plus A fausser 
le goût du beau, du vrai et du 
bien.

Voici le texte de l'adresse de 
bienvenue présentée par le maire 
Tellier, aux délégués de l’Ordre, 
et qui renferme très bien l'expres 
sion des sentiments de la popu­
lation.
Au Chef Suprême de l’Ordre Indé­

pendant des Forestiers, au 
Haut Chej de la Haute Cour du 
même Ordre dans La Province 
de Québec, et aux délégués de la 
Convention de la dite Cour.

Lea musiciens de 1''Union Musicale’ remer­
cient vivement tous ceux qui ont pria part a 
leurs fêtes musicales à l’occasion de leur 
tombola annuelle. L assistance èta't peu 
nombreuse et il a oté facile aux membres de 
notre organisation musicale de rematq ter .a 
présence de eeux qui tiennent repliement au 
maintien de notre corps de musique. Nous 
tenons à faire remarquer à nos concitoyens 
que si nous nous dévouons pour le maintien 
d'une fanfare dans notre ville, que si nous 
organisons différentes récréations pour sub­
venir, pour nous aider à rencontrer les nom­
breuses dépenses qu'uccasiourent Venir lit u 
d’un corps de musique, c’etl plus dans l’into- 
rét de notre ville, de notre population, que 
dans notre intérêt personnel. Nous avons 
assez à y dépenser notre temps et notre tra. 
vail, sans y mettre de notre propre argent. 
Avec le faible bonus que nous accorde la 
corporation, nous ne pouvons su dire h ren­
contrer nos légitimes dépenses mais il nous 
faut compter sur la générosité des citoyens, 
au moins sur tous ceux qui sont capables du 
faire leur petite part et qui nous montreront 
par là leur bonne appréciation.

Ce n'est pas 1 intention des musiciens par­
mi lesquels nous comptons des citoyens 
liant placés de ce faite les mercenaires de la 
population. Si nos concitoyens ne conipien- 
nent pas que c'est dans leur intérêt que quel­
ques uns font des sacrifices pour les recréer, 
et pour réliausH-r davantage nos têtes civi. 
que et religieuses. C’est un but louab’e que 
toutes les vit!es comme la notre encouragent 
de grand cu-ur, et auquel elles donnent leur 
haute appréciation.

Nous remercions sincèrement toites les 
dames qui ont patroné et présidé nos fêtes 
musicales et qui nous ont prêté leur gracient 
concours tant à la table de rôtie qu'à la table 
de rafraîchissements II nous tait plaisir aussi 
de remercier Mlles Bugéitis Chevalier, Alice 
(iervais, Aurore Sylvestre, Larochelle, Roy, 
qui ont si bien fait leur devoir dans Vexé cu­
ti >n de leurs jolis morceaux et qu’elles veu­
lent bien accepter nos plus sincères félicita­
tions.

N’oublions pas de ntentionn-r en terminant 
qu'avec les nombreux amis qui sont venus 
passer les soirées avec nous, nous avons été 
très heureux de remarquer la préstnce de M. 
F. U. Dugas, député de Montcalm et M. J A, 
Dubeau, député de Joliette au fédéral.

Les musiciens de “l’Union Musicale” prient 
donc tous ceux et celles qui ont encouragé 
leur société musicale de bien vouloir croire à 
leur profonde reconnaissance.

Le IICRÏiO PL lltnil'TIOS PK “I.'t'aiON M 
CAT.lt'' DK Joi.T* I TK.
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CHEMIN DE FER Prix reooits pour I’[«position 
$I-Nn! et des Adirondack J, A. LACHAPELLE

-I)ü-

Hoiioçjer-BijoutierET LE

II, PLACE lOABCIIE, JULIETTE,N RW YORK
(eNTRVL

& HUDSON RIVER R. R.
THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.

1’ 'rtf’ v • : «in»- do Trudeau t Vroteau.

Réparations exécutées promptement 
et a bas prix.

Choquette ont t hanté, tour il tour 
fort eloquemment, les bienfaits des 
sociétés de secours mutuels, tout
eu déposant au pieds de la statue... , . , ,
du fondateur de notre ville i’bono I lui ces,à les seconder dans ce triste

métier.
Nous engageons vos lecteurs

fLes trains laissent Montréal (Station 
Windsor).
7.50 hrs A. M., tous Pour New-York, 

les jours excepté le Albany, Utica, 
Syracuse, Ro­
ches ter, Rufl'a 
lo.Tupper Lake 
Saranac Lake, 

7.30 hrc P, M.,Miaqve Malone, Hun­
tingdon, Val- 
leytield, Beau- 
harnois et Cha 
teauguay.

Chars salons J’ULM AN sur trains 
de jours entre Montréal et New-kork. 
Chars dortoirs sur trains de nuit entre 
Montréal et New York.

SERVICE DE BUFFET sur tous 
les trains continus.

TRAINS LOCAUX à Valley Geld, 
Beaulmrnois et Cbateauguay, laissent 
la tiare Windsor, Montreal, à 10.20 a. 
ut , 2.CO j). tu., 5 10 p. ni., 0.(0 p. ut., 
excepté le dimanche et 9.15 a tu., dt 
manche seulement.

IjOs trains du l’eciGque et de l'Inter 
colonial l’ont connexion a Montrés! 
avec les trains du New-York Central. 

Demandez des billets viâ le N. Y. C. 
Pour informations, table d'horaire, 

etc., adressez-vous aux agents des billets 
du l’aciüque Canadien, ou écrivez à 
M. A. E LUCK, agent des passagers, 
Montréal, ou A Al. F. E. Barbour, 
agent général, 130 rue St-Jacques, 
Montréal.
A. II. Smith,

(«6rant-(léiiérsl.

! ?
ruble Baithéleroy Joliette, l’hom­
mage de leur admit atiou profou . . ^ ,
de pour ce grand et vrai patriote 91,1 commencent à éprouver des 
qui s'est dépensé pour le bien I mmstes en parcourant nos pauvres 
être et l’avantage de ses couci- |6’,"a,lds quotidiens, à les renvoyer 
toyens. \ad j.atre.» le plustôt possible, de

Le feu d’artifice a été on ne peut|tIa',d(À 9UC Ie mal n empire au 
mieux réussi. Le lancement du | Point <le tuer chez eux et chez les

leurs, tout noble sentiment.
Four terminer, nous formons

dimanche.

7/

— >1
jour de l'annûo.

ballon a été un beau succès.
Cette soirée avait été oiganisée. , 

par le comité de réception de la Idcs '(lluX poui que les directeurs
de ces encombrantes feuillescour locale des Forestiers, lequel. .... 

doit être lier du succès qu’ello aI méditent un peu avec profit, sur 
obtenue. Aaduriimunt complet de lunettes, joncs, 

Initio»? no ordéons, violons, pipes, etc.
Speciality Montres l’or et d’argent pour 

hommes et j >*ur darned.

Belle Nomination * * * I-------------------------------- —----------—
Avant de partir de Joliette le I 

chef suprême, Oronbyatekha, a tué * __
le projet de division de la hauteM*11* nommBS 
Cour de k province en déclarant 
contre la constitution, la demande | 
de séparer cette cour en trois hau­
tes Cours différentes.

* * *

Les officiers qui président aux 
délibôiallons delà convention sont 
les suivants :

MM. F. J. Rutherford, haut-chef 
de la province, de Montréal ; J. J.
Lavery, haut vice chef, de Qué­
bec ; John \V. Stocks; haut secré­
taire, de Montréal ; Achille Cinq- 
Mars, haut trésorier, do Montréal ;
Dr V. A. Hard, haut-médecin ; J.
U A. Geoffrion, haut-aviseur, de 
Montréal.

$ moût Mus,/ui-Honneur au Séminaire de 
Joliette

M. l’abbé L. J. A. Desrosiers 
vient d’être nommé assistant du 
principal de l’Ecole Normale Jac­
ques Cartier, qui, comme on le 
sait est chargée de la préparation 
des instituteurs dans le district de 
Montréal. M. l’abbé Desrosiers, ou­
tre ses fonctions d’assistant princi 
pal, sera chargé des cours de phi 
losophie et de littérature pour les 
élèves qui se destinent fl l’enseigne 
ment supérieur dans les écoles pri 
maires.

M. l'abbé Desrosiers est licencié 
ès-lettre de la fameuse institution 
La Sorbonne de Paris.

C’est un honneur et pour Lano- 
raie où il est né et pour le séminal 
re où il a fait ses études.

et au Public
en Générald'affaires

B e
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D’IMPRESSIONS F»»*:«ge Pt lie Dur 
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*30.00
31.5.-,
32.20
33.75
34.00 
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38.00 
38.50 
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Winning
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iEn français ou en anglais'
ENVOYEZ VOS COMMANDÉS A

DES lirai! I »
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MOISSONS

AUGeo. 11. Daniiiji.
AgonMtéuôraldee Pass.

Grande Station Central,New-York.
lOarlan

Pri ut ' A’Vert

NORD-OUESTL'ETOILE DU MORD M ne I l
* * * I

Le comité de réception de la vil-| = 
le de Joliette est formé comme 
suit :

Président : M. 11. Carswell ; vi­
ce président, M. H. Leprohou ; 2è 
vice-président, M. J. C. Bernard 
M. D., 3ô vice-président, M. J. N. 
Gamtiche ; secrétaire, M. D. E. 
Copping.

'«Ik-»rr
CANADIEN Stratliconm

J. W. Perrault— LE TOUT A DES —

;| Prix qui défient toute Compétition.
NOUS FAISONS UNE SPÉCIALITÉ DÉS

I.i-s taux B-,fi t réduit « I’rojuTti; nnellcnient pour las 
autres stations

l)e tout***» les «t «t; ni 1rs Pr -vitii d'Ontario et 
le Quél>«‘ • aux ils: # suivantes

LS 12 3EP7EV133S 1905
Üjn pour revenir jusqu'au 13 Nov. l'Aor»

E: le 26 3E372M33E 1905
Bon pour retourner 1* 27 \jv lWOtî 

pour les prix du passage de« autres |*»int« et ponr 
autres renseigneni"iits s adresser X aucun agent tlu 
chemin de fer du Pan tique Canadien.

Une bonne nouvelle 
pour les exposants MARCHAND-TAILLEES

Spécialité pour HOMMES : 
Tweeds, Chapeaux, Corps, Cale 
vous, ('demises, Collets, Cols, 
Pardessus, Hardes Faites.

Les directeurs de la Société 
d’Agriculture du Comté de Joliette 
et «surtout les exposants,doivent se 
féliciter d’avoir un député qui s'oc­
cupe d’eux et de leur importante 
entreprise.

Comme on le sait, l’exposition 
régionale des comtés do Joliette, 
Berthier et l’Assomption se tiendra 
les 21 et 22 septembre courant sur 
le rond de l'association du Parc 
Joliette.

Malheureusement les abris n y 
sont pas nombreux, mais grâce a 
l’intervention de M. le député J. A. 
Dubeau, les terrains, cette année, 
vont voir s'élever dans leur en­
ceinte trois magnifiques et spacieu; 
ses tentes “ marquees" que M. Du­
beau a réussi à obtenir du gouver­
nement fédéral.

C’est une innovation dont va 
bénéficier la classe agricole, et noua 
tenons à remercier ouvertement M. Dubeau pour son utile démar­
che et à le féliciter du succès qu’il 
a obtenu.

Cartes d’aflaires, Lettres, Circulaires, Entêtes do lettres, 
Cartes de visites, Enveloppes, Pamphlets, Facturas, 

Blancs de billet, Pancartes, Catalogues,
Etc., Etc.

Si vous voulez annoncer vos marchandises cuuvcna 
blcment, envoyez vos annonces il

Joliette, 6 septembre 1905.
Le résultat des élections des 

officiers dc la Haute Cour, qui de­
vaient avoir lieu à cette conven­
tion biennale, à été le suivant : -

Haut-chef, J. E. La ver y, C. K. ; 
assistant Haut-chef, James Ellis ; 
Haut secretaire, J. W. Stocka: 
Haut-trésorier, J. E. Poirier; 
Haut-médecin, Chs, Guilbault; 
Haut Aviseur, L. G. A Créssé, C. 
R ; 1er Haut auditeur, H. Duquet­
te ; 2àme Haut-auditeur, M. H 
Carswell.

Fans une billanto improvisation
M. Arthur Geofïrion, avocat de 
Montréal et Haut Conseiller a ré­
pondu au nom de l’Ordre à la de 
mande du Chef Suprême et 
du Haut Chef de la Haute Cour 
de la Province de Québec.

M. Geofïrion a été très heureux 
dans sa réponse, et ses remarques 
ont été soulignées à plusieurs re 
prises par les applaudissement de 
l’auditoire.

Le Chef Suprême le Docteur 
Oronhyatekha, M. Victor Morin,
N. P., ex Haut Chef provincial 
ont également adressé la parole 
pour remercier les autorités de 
leur bien bienveillant accueil.

Dans son discours le Chef 
Suprême s’est attaché surtout â 
démontrer les progrès incessants 
et presqu’incroyables fait par l’Or­
dre depuis sa faillite de 1881, alors 
que lui, le Dr Oronhyatekha a pris 
en mains la réorganisation de 
l’Ordre qui, pour faire face à un 
déficit de $40,000, n’avait en caisse 
que $3.00 et quelques cents.

Nous mentionnons toujours son 
seul nom, car ses remarques nous 
ont quelque peu fait songer à ces 
paroles de Louis XIV prenant poe-

Pour plus amples informations, 
s’adresser â

E. G. P'GHE,
AGENT.R-2"Toute marchandise achetée 

chez moi est tuillée GRATUITEMENT 
et l’habit fait en 12 heures. 17 Place Lnvaltrlc, Jollctto.

L’ETOILE DU NORD,

5= -, 4 kÈ-'B 1

13 Place Lavaltrie,
JOUKTTK.

Cachets du Dr Fred DemersVous serez certains que cela 
vous rapportera doux cent pour 

■ I cent. Si vous voulez des ouvra­
ges de luxe, adressez-vous toujours 
à l’imprimerie de L’ETOILE DU 

Le prochain siège de la conven- NORD, qui est fournie de caractè- 
tion sera Rimoui-ki, en 1907 | res les plus nouveaux, presses ra­

pides et bien améliorées.
Aussi les sociétés feraient bien

lui avec un billet grattuit et une 
somme de cinq dollars pour chaque

CO.NTKI 1.X MAL DK TÈTl 
Leurs etlela sont d’noe ellicecitc merveil- 

euse contre tous les nuitii da tète, migraine, 
ncvra.gie, fièvre ou grippa. Exige: le nom 
sur chaque cachot. En vente partout: Dépôt 
1157 St-Laurent, Montréal. 27fél»

t t

31 août 1m
+

Inoflenstt, d'une gu- 
rrtc absolue, guérit enM4

a SANTA!m à k 48 HEURES
-1 SmSSt-"'m

le» écoulements qui 
rx'gearnt autre fui-. 
de* semaines de traite 
Micnl jur ir avgwliu, 
le cul’ét’e, le» oput* 
et le* injection*.

Sfcl CAPSULESLes Forestiers Indépendants con- Mccanlrlrns et Ouvriers.
Pour enlrvci «le* mains la gtru*-e, 1 huile. In 

I<intuiv, l.t Ile. cto., < t. . !e Savon tic Gou 
dnm "Master Mecîmnic s , st «ans rival. Ce 
ni von cicatrise 1rs plaies ct assouplit la peas. 
Albert Toilet Soap Co., Montréal, Mfrs.

i’
BF MIDYL"5

billets d’admission, placards, enfin 
tout ce qui les concerne. Pour

Joliette pour ses œuvres de chari- L’ETOILE DU NORD, là vous trouverez ce qu’il vous faut et à bon 
té, et $50.00 au ministre proies-1marché. Aussi quand vous aurez besoin do billets do râflo, en un 
tant pour le même but. _ (mot, tout ce qui concerne l’imprimerie, allez à la même place, car 

La cour locale reçoit $150,00 soyez certains que l’imprimerie par excellence est celle de 
pour l’aider à défrayer les frais del

L'ETOILE DU NORD, Joliette.

£7 I-:

Dr ARTHUR BEAUCHAMP,AVIS PUBLIC
Monsieur Louie St-Amend n’eet pee 

autorisé à acheter ou à faire travailler 
au nom de l’Ef6ch<$,

CIIUWKGIEN’-DEXTISTH
28 rue St-Denis,

MONTREAL.

Oe iirop ne peut être trop recommandé 
pour le sommeil, 1* dentition, contre leg coli­
ques, la diarrhée et le rhume. Kn rente par­
tout Dépôt 1167 rue St-Laurent, Montréal.

37(11»
J. N. Fkblaud. 

Pire, Procureur ItyttlulAO
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quand l'univers l'écraserait, l’hom­
me serait encore plus noble que ce 
qui le tue, parue qu’il sait qu'il 
meurt ; et l'avantage que l’univers 
a sur lui, l'univers n’en sait tien.

Toute notre dignité consiste donc 
en la pensée. C'est de là qu'il faut 
nous relever, non de l'espace et de 
la durée, que nous ne saurions 
remplir. Travaillons donc ù bien 
penser : voilà le principe de la mo­
rale.

Kirché de Mette.Car qui se trouve malheureux 
de n’étre pas roi, sinon un roi dé­
possédé? Trouvait on Paul-Emile 
malheureux de n'ètre plus consul ? 
Au contraire, tout le monde trou­
vait qu'il était heureux de l’avoir 
été, parce que sa condition n'était 
pas de l’ûtre toujours. Mais on 
trouvait Percée si malheureux de 
n ôtre plus roi, parce que sa con­
dition était de l'étre toujours, qu'on 
trouvait étrange de ce qu’il sup­
portait la vie. Qui se trouve mal­
heureux de n’avoir qu’une bou­
che? et qui no se trouvera malheu­
reux de n’avoir qu'un œil ? Un ne 
s’est peut être jamais avisé de 
s'allligerde n'avoir pas trois yeux ; 
mais on est inconsolable do n en 
point avoir.

vi
Ou n'est pas misérable sans sen­

timent. Une maison ruinée no l’est 
pas. Il n’y a que l’homme do misé­
rable. Ego vit vu If-H»,

Lu grandeur de l’homme est 
grande en ce qu’il se connaît mi­
sérable. Un arbre no se connaît 
pas misérable. Cost donc être mi­
sérable que do se connaître misé­
rable ; mais c’est être grand que 
do connaître qu’on est misérable.

Toutes ces misères là môme 
prouvent sa grandeur. C'a sont 
misères de grand seigneur, misères 
d’un roi dépossédé.

Pensées de Pascal
GRANDEUR DE L'HOMME

XTI
Je sens que je peux n'avoir point 

été ; car le moi consiste dans ma 
pensée : donc moi qui pense n'au­
rais point été si ma mère eût été 
tuée avant que j'eusse été animé ; 
donc je ne suis pas être nécessaire. 
Je ne suis pas aussi éternel, ni 
infini ; mais je vois bien qu'il y a 
dans la nature un être nécessaire, 
éternel et iafini.

Samedi, 26 Août 1905 
GRAINS.

Capital'}!,500,000.00 Fonda de Réserve $332,000.00
I OU, I et*.
0 45 A 0 47 
090.100 
000.000 
140.150 
0 GO. 0 70 
090.100 
000.000 

Graine de trèfie par lbe. .0 00 . 0 00 
Graine de trèfle blanc...

VIANDES

LA BANQUE NATIONALE Avoine par minot....
Orge par 60 lbe....... .
BU par minot............
Pois par minot...........
Sarraein 50 lbe .........
BU-d inde par minot 
Graine de mil do........

ARTICLE I

Je blâme également et ceux qui 
prennent le parti de louer l’hom­
me, et ceux qui le prennent de le 
blâmer, et ceux qui le prennent 
de le divertir ; et jo ne puis ap­
prouver que ceux qui cherchent 
en gémissant. Les stoïques disent : 
Rentrez au-dedans de vousmê 
mes ; c'est là où vous trouverez 
votre repos : et cela n’est pas vrai. 
Les autres disent : Sortez au
dehors ; recherchez le bonheur en 
vous divertissant ; et cela n’est pas 
vrai. Les maladies viennent : le 
bonheur n’est ni dans nous, ni hors 
de nous ; il est en Dieu, ei hois et 
dans nous.

Paye 
Accepte

3% d’Intêret semi annuellement et

les dépota de §1.00 en montant à son DÉ­
PARTEMENT D’EPARGNES.

les services de 30 succursales aux Manufactu­
riers et Marchands.

toutes affaires de Banque. Correspon­
dance sollicitée.

(A tuivrt)XI
0 00 . 0 COL'homme est visiblement fait 

pour penser ; c’est toute sa dignité 
et tout son mérite, et tout son de­
voir est de penser comme il faut : 
or l'ordre de la pensée est de com­
mencer par soi, et par son auteur 
et sa lin.

Or, à quoi pense le monde ? Ja­
mais à cela ; mais à danser, à jouer 
du luth, à chanter, à faire des vers, 
à courir la bague, etc., à se bâtir, 
à se faire roi, sans penser à ce que 
c'est qu’être roi et qu'être homme.

L’hygiène à l’école Offre Lard par 100 lba.. 
Lard traie par lbe.. 
Lard ealé do .. 
Bteuf par lbe 
Mouton par lbe... 
Agneau par quartier, 
Veau do do _

0 50 .10 00 
011.012
012.013 
0 0(1 . 0 08 
008.010 
075.100 
0G0.100

VOLAILLES ET GIBIERS
0 S0 . 0 90 
040.050 
000.000 
000.000 
000.000

LEGUMES ET FRUITS.
080.090 
025.035 
025.030 
100.125 
015.020 
015.025
1 50.3 00 
0 03 . 0 0Ü 
0 CO . 0 00 
125.150

LAITERIE ET DIVERS.
020.022 
017.018 
0 20.0 21
012.014 
008.0 09

Sirop d’érable par gallon..1 OU . 1 20
Miel par livre...................0 10 . 0 13
Laine par livre 
Laine enécbnveaux par lb.0 60 . 0 70
Savon............... ..................0 05 . 0 06

0 06 . 9 07 
4 50 . 5 00 
0 06 . 0 08 
0 00 . 0 00 
0 00 . 0 00

Par ordre ministériel, l'affiche 
suivante vient d’être placée dans 
toutes les écoles de France :

" La tuberculose ou phtisie est 
une maladie grave que l’on peut 
éviter :

10 Par la salubrité de l’habita­
tion :

2o Par une bonne hygiène indi­
viduelle.

A. Salubrité de r/iabitalion. Il est 
nécessaire d’aérer les salles de clay 
se ou d’étude en ouvrant large­
ment, et en toutes saisons, les por­
tes et les fenêtres durant l’inter­
valle des heures de classe.

11 est absolument interdit 
d'épousseter et de balayer à sec ; 
on doit toujours balayer avec de 
la sciure humide ou nettoyer avec 
un linge humide.

Il est défendu do cracher par 
terre.

B. Hygiène indiv iduelle. La pro
prêté personnelle est la première 
règle de l'hygiène.

La toilette complète du corps 
doit être faite chaque jour avec le 
plus grand soin.

Les mains doivent être lavées 
avant chaque repas.

Il est malpropre et dangereux 
de porter à la bouche des objets 
qui ont pu servir à d’autres ; 
crayons, porte plumes, ardoises, 
instruments de musique, de tour­
ner les pages des livres avec les 
doigts humectés de salive, de 
servir du mouchoir d’un cama­
rade.

On ne doit jamais boire ni alcool, 
ni liqueur ; l'alcool prédispose à la 
tuberculose.

On ne doit faire qu’un usage 
modéré du vin, de la bière ou du 
cidre.

Transige
E. E. Lepine, Gérant.

JOLIETTE, QUÉ
Posies par couple 
PonleCe do do .. 
Dinde do .. 
Oies
Perdrix do

II
Ij» nature de l’homme se consi­

dère en deux manières ; l’une selon 
sa fin, et alors il est grand et in­
comparable ; l’autre selon la mul­
titude, comme l'on juge de la na­
ture du cheval et du chien, par 
l’habitude d'y voir la course, et 

arcendi ; et alors l’homme 
o-it abject et vil. Voilà les deux 
voies qui on font juger diverse 
ment, et qui font tant disputer les 
philosophes : car l’un nie la suppo 
sition de l’autre ; l’un dit : Il n’est 
pas né à cotte fin ; car toutes ses 
actions y répugnent ; l’autre dit : 
Il s'éloigne do sa fin quand il fait 
ces actions basses.

■J4 uoût 11
do—T:

XII
Toute la dignité de l'homme est 

en la pensée.
La pensée est donc une chose 

admirable et incomparable par sa 
nature. Il fallait qu’elle eût d’é­
tranges défauts, pour être mépri­
sable. Mais elle en a de tels, que 
rien n’est plus ridicule.

Qu'elle est grande par sa nature 1 
qu’elle est basse par ses défauts I

Magasin à . . Patates (2 minets) 
Navote par minot. 
Carotte do 
Oignons par minot 

do par tresse...
Ail par tresse.........
Fèves par minot... 
Choux (la pomme)
Noix par minot......
Pommes par minot

UN SEUL PRIXft mut un

I«e plus grand assortiment
de Hardes-Faites de Joliette,

HABITS FAITS SUE COMMANDE SOUS 21 HEURES D'AVIS.
vu

Lu misère ho concluant de la 
grandeur, et la grandeur de la 
misère, Ica uns ont conclu la misère 
d’autant plus qu’ils en ont pris pour 
preuve la grandeur ; et les autres 
concluant la grandeur avec d’au­
tant plus de force, qu’ils l’ont con­
clue de la misère même, tout ce 
que les uns ont pu dire pour mon­
trer la grandeur n'a servi que d'un 
argument aux autres pour conclu­
re la misère, puisque c’est être 
d’autant plus misérable, qu’on est 
tombé do plus haut ; et les autres, 
au contraire. Ils se sont portés les 
uns sur les autres par un cercle 
sans fin : étant certain qu’à mesure 
que les hommes ont de lumière, ils 
trouvent et grandeur et misère en 
l'homme, 
connaît qu’il est misérable. Il est 
donc misérable, puisqu il l’est ; 
mais il est bien grand puisqu'il le 
cc naît.

XIII
Il est dangereux de trop faire 

voir à l'homme combien il est égal 
aux hôtes, sans lui montrer sa 
grandeur. Il est encore dangereux 
de lui trop faire voir sa grandeur 
sans sa bassesse. Il est encore plus 
dangereux do lui laisser ignorer 
l’un et l'autre. Mais il est très- 
avantageux de lui représenter l’un 
et l’autre.

Il no faut pas que l’homme croie 
qu’il est égal aux hôtes, ni qu’il 
croie qu’il est égal aux anges, ni 
qu’il ignore l’un et l'autre ; mais 
qu’il sache l’un et l’autre.

V OUS trouverez constamment à ce magasin, 
le beau choix de nouveautés dans tous les genres 
d’HAD ITS. Nous avons surtout une spécialité 
dans les JIABZTS D’AUTOMNE pour hommes et 
jeunes garçons, dans les plus nouveaux patrons et 
à bon marché ; ainsi qu’un “stock” incomparable 
dans les chemises pour hommes, dans les patrons 
les plus nouveaux, en même temps le stock le plus 
complet en vêtements d’Automne et d’Hiver, à, des 
prix déliant toute compétition, tels que :
Magnifiques pardessus imperméables valant §10.00 pour §7 f>0. 
Capots raglan dans les couleurs les plus chics en môme temps 
qu’excessivement bon marché tels que §4.50, $5.00, $5.50 
jusqu’à §15.00.

Un grand lot de gants et mitaines, sweaters, casques, en 
môme temps qu’une quantité de corps et caleçons à très bon 
marché.

Beurre frais par lba 
du saU do 

Œufs par douzaine. 
Saindoux par lbs..., 
Sucre par lba...........

Ill

Nous avons une si grande idée 
de I âme do l'homme, que nous ne 
pouvons souffrir d on être mépri­
sés, et de n i tre pas dans l’estime 
d’une âme, et toute la félicité des 
hommes consiste dans cette estime.

La plus grande bassesse de i’hom 
me est la recherche de la gloire ; 
mais c’est cela môme qui est la 
plus grande marque de son excel­
lence ; car, quelque possession qu’il 
ait sur la terre, quelque santé et 
commodité essentielle qu’il ait, il 
n’est pas satisfait s’il n’est dans 
l ostimu dos hommes. Il estime si 
grande la raison do l'homme, que 
quoique avantage qu’il ait sur la 
terre, s’il n’est placé avantageuse­
ment aussi dans la raison de l’hom 
me, il n'est pas content. C’est lu 
plus belle place du monde : rien ne 
peut le détourner de ce désir ; et 
c’est la qualité la plus ineffaçable 
du cœur de l’homme. Et ceux qui 
méprisent le plus les hommes, et 
qui les égalent aux hôtes, encore 
veulent ils on être admirés et crus, 
et se contredisent à eux mémos 
par leur propre sentiment : leur 
nature, qui est plus forte que tout, 
les convainquant du la grandeur 
de l'homme plus fortement que la 
raison ne lot convainc de lour bas­
sesse.

0 50 . 0 60

Peaux par livre........
Foin par coat bottes
Foin par botte..........
Paille par hotte..... 
Étoffe !& verge..........seXIV JOSEPH LEDUC,

Clerc du Marché.Quo l'homme maintenant s’esti­
me son prix. Qu’il s’aime ; car il a 
en lui une nature capable de bien ; 
mais qu’il n’aime pas pour cola 
les bassesses qui y sont. Qu’il se 
méprise, parce que cette capacité 
est vide ; mais qu'il ne méprise 
pas pour cola cette capacité natu­
relle. Qu'il se haïsse, qu’il s’aime : 
il a en lui la capacité de connaître 
la vérité d’ûtre heureux ; mais il 
n’a point de vérité, ou constante, 
ou satisfaisante.

Je voudrait donc porter l’homme 
à désirer d’en trouver, à être prêt 
et dégagé des passions pour la sui­
vre où il la trouvera ; sachant 
combien sa connaissance s’est 
obscursie par les fassions, je vou­
drais bien qu’il haït en soi la con­
cupiscence qui le détermine d’clle- 
mômo, afin qu'elle ne l’aveuglât 
point pour faire son choix, et qu'el­
le no l’arrêtât point quand il aura 
choisi.

Eu un mot, l’homme

LE GRAND NORDNoos .sommes en position de vous vendre à meilleur marché que 
n importe où ailleurs, parce que nous manufacturons nous mômes la 
plus grande quantité de nos habita, de sorte que vous ménagez votre 
argent en profitant de cette grande vente à sacrifice.

Venez en foule au Bon Marché.

Depuis le 2 Janvier 190», les 
trains circulent comme suit sur 
semaine seulement :—

LAISSENT JOLIBTTB

VIII

Je puis bien concevoir un hom­
me sans mains, pieds, tête ; car ce 
n’est que l’expérience qui n-us 
apprent que la tête est plus néces­
saire que les pieds ; mais je no puis 
concevoir l’homme sans pensée : 
ce serait une pierre ou une brute 

C’est donc la pensée qui fait 
Vôtre de l’homme, et sans quoi on 
ne peut le consevoir. Qu’est ce qui 
sont du plaisir on nous ? Est ce la 
main V est ce le bras V est-ce la 
chaire V est-ce le sang V On verra 
qu’il faut que ce soit que'que chose 
d immatériel.

+

LAZARE STEINBERG,
Marchand-Tailleur,

Coin Notre-Dame et Place du Marché
JOLIETTE.

J. L,. BOURGEOIS, Gérant.

Les crachats des poitrinaires doi­
vent être détruits ; à la maison en 
les jetant au feu ; à l’atelier, en 
crachant dans des crachoirs ren­
fermant une solution de sublimé. 
Si on laisse les crachats s’éparpil 
1er et se dessécher, l’infection se 
répand partout et la maladie se 
communique à d'autres personnes. 

( bulletin 'unitaire, Montréal )

7.45 a. m. Four l’Epiphanie, l’As­
somption, Charlemagne, 
Montréal, etc.

10.30 a.m. Four Sto-Elisabeth, St-
Norbert, Shawinigan 
Falls, Grand’Mère, Stl 
Raymond, Québec et les 
points intermédiaires.

10.45 a. m. Pour St-Jérôme, Haw-
kesbury et les points in­
termédiaires, les lundi, 
mercredi et vendredi.

4.30 p.m. Four l’Epiphanie, l'As­
somption, Charlemagne, 
Montréal, etc.

7.10 p. m. Four Montcalm, St- 
St-Jacques, St-Jérôme,

Téléphone Hell 145: 
P. O. B. 187.

lQmrsla

LE CURE DE CAMPAGNEIV
BOITE B. DE P. 177.Malgré la vue de toutes nos mi­

sères qui nous touchent, qui nous 
tiennent à la gorge, nous avons un 
instinct que nous ne pouvons ré 
primer, qui nous élève.

xi TÉLÉPHONE No. U».

Il est un homme, dans chaque 
paroisse, qui n’a point de famille, 
nais qui est de la famille de tout 
e monde ; qu’on appelle comme 

témoin, comme conseil ou comme 
agent dans tous les actes les plus 
solennels do la vie civile ; qui 
prend l'homme au sein de sa mère 
ot ne le laisse qu’à la tombe ; qui 
bénit ou consacre le berceau, la 
couche conjugale, le lit de mort et 
le cercueil ; un homme que les pe­
tits enfants s’accoutument à aimer, 
t vénérer et ft craindre ; que les 
nconnus mémo,appellent mon père 

aux pieds duquel les chrétiens vont 
répandre leurs aveux les plus inti­
mes, leurs larmes les plus secrè­
tes ; un homme qui est le consola­
teur par état, de toutes les misères 
de l'âme ot du corps, l’Intermédiai­
re obligé de la richesse et de l’idi 
gonce ; qui voit le pauvre et le 
riche frapper tour à tour à sa porte; 
e riche pour y verser l’aumône 

secrète, le pauvre pour la recevoir 
sans rougir ; qui n’étant d’aucun 
rang social, tient également à 
toutes les classes : aux classes infé­
rieures, par la vie pauvre, et, sou­
vent,par l’humilité de la naissance ; 
aux classes élevées, par l’éducation, 
a science et l’élévation des senti 
monts qu’une religion philantropi­
que inspire et commande ; un 
tomme, enfin, qui sait tout, qui a 
e droit de tout dire et dont la 

parole tombe de haut sur les intel­
ligences et sur les cœurs avec 
l’autorité d'une mission divine et 
l'empire d’une foi toute faite !— 
Cet homme, c’est le curé : nul ne 
peut faire plus de bien ou plus 
mal aux hommes, selon qu’il rem­
plit ou qu’il méconnaît sa haute 
mission sociale.

Ce n’est point do l'espace que je 
dois chercher ma dignité ; mais 
c'est du règlement de ma pensée. 
Je n'aurai pas davantage on pos 
sédant dos terres. Far l'espace 
l’univers me comprend ot m’en­
gloutit comme un point ; par la 
pensée e le comprends.

LA SOUVERAINEXV
A mesure qu’on a plus de lu­

mière, on découvre plus de gran­
deur et do bassesse dans l’homme.

Le commun des hommes : Ceux 
qui sont plus élevés.

Les philosophes : Ils étonnent le 
commun des hommes.

Les chrétiens : Ils étonnent les 
philosophes.

Qui s’étonnera donc do voir que 
la religion ne fait que connaître à 
fond ce qu'on reconnaît d’autant 
plus qu'on a plus do lumière?

EAU Minérale naturelle qui 
contient les matières les plus 
propres à faciliter la

DIGESTION
et qui guérit la Dyspepsie, les 
maladies du Foie et de la Peau, 
etc., etc.

Demandcz-laà votre fournis­
seur ; s’il ne l’a pas, vous pour­
rez vous en procurer chez

etc.

V) MINERALE >•

Y ARRIVENT A JOLIETTELa grandeur de l'homme est si 
visible qu elles se tire mémo do sa 
misère. Car ce qui est nature aux 
animaux, nous l’appelons misère 
en l’homme, par où nous recon­
naissons que sa nature étant au­
jourd'hui pareille n celle des ani­
maux, il est déchu d'une meilleure 
nature qui lui était propre autre­
fois.

à 10.20 a. m. De Montréal, Charle­
magne, l’Assomption, 
l’Epiphanie, etc.

7.05 p. m. De Montréal, Charle­
magne, l’Assomption, 
l’Epiphanie, etc.

4.20 p. m, De Ste-EIisabeth, St-
Norbert, Shawinigan 
Falls, Grand’Mère.

3.30 p. m. De ilawkesbury, St-
Jérôme, etc., les mardi, 
jeudi et samedi.

7.30 a. m. De Montcalm, St-Jac-
ques, St-Jérôme, etc.

Pour taux, horaires et autres in­
formations, s’adresser à

- NATURELLE
X

L'homme n'est qu'un roseau, le 
plus faible de la nature, mais c'est 
un roseau pensant. Il ne faut pas 
que l'uni vers entier s’arme pour 
l'écraser : une vapeur, une goutte 
d’eau, suffit pour le tuer.

iX

Mais

Cidre clmmimgne. Cream so­
da, dinger ale, Soda a la va­
nille, Pine apple soda, Soda 
fraisos, Soda salsepareille, Le­
mon soda, Pepsin soda, Birch 
beer, Ginger beer, Cidre de 
pommes.

S. LAFORTUNE & Cie.
AUI

Fabricants de GINGER ALE 
et agents pour les Cigarettes 
Derby et Sweet Caporal.

Nous avons aussi constamment en mains de Belles Pommes 
et de Belles Bananes que nous vendons toujours au plus bas 
prix du Marché,—en gros et en détail.—

Nous achetons comme par le passé, tous les produits de la 
terme et de la Chasse que nous payons toujours le plus haut 
prix du Marché.

EF" Une visite est sollicitée.
6. LAFORTUNE & Cie.

PLACE BOURGET

1. liLRIC NEVEU, Gucri de Maladie de Rognons par les

PILULES MORO pour les Hommes
A. J. G0BBIE, GUY TOMBS,

SurinL-Géndral Agt.-Uén. Frt. et Fin
“ ! .ii souffert pendant seize ans de maladie de 

Quatre médecins m’ont soigné, j'ai essayé 
ntaincs «h- remèdes et n avant pu trouver de 

soulagement, i'ai pris les l'l I.V1, LS MORO qui ni’ont 
parfaitement guéri.

I LR1C X I Vlit', 604a rue St Timothée, Montréal.

MONTREALa# On à1 < «gnons C. G. MACPHERSON,il, Agent, JoLiiTTi.

P. R. GOYET,
AVOCAT

94 RUE NOTRE-DAME, EST,
MONTREAL

1,
JOLIETTE.

La maladie de Rognons est celle qui fait le plus de 
ravages chez le-- hommes. Dans le rein se centralisent 
la force et le pouvoir énergique. ( >r, si l’on fait une 
trop grande dépense de l'une ou de 1 autre, il va de 
soi que c’est le siège principal de ces deux éminentes 
favilîtes qui eu souffre tout d'abord et en est le plus 
sérieusement affecté. Sur cent hommes malades, 
nous ne craignons pas de dire que quatre-vingt-dix 
soufflent ties rognons, l.es Pilules Moro, préparées 
spécialement pour les hommes, sont toutes désignées 
pont obvier aux inconvénients qui altèrent leur santé 
et finissent par la miner complètement Les Pilules 
Moro reconstituent le système délabré, font croître 
ht puissance énergique, restaurent I organisme, font 
du sang nouveau, des muscles torts, donnent du nerf, 
lilies constituent 1 essence même tie la vitalité de 
1 homme Dans ties cas d'extrême faiblesse, de débi­
lite tri s avancée, elles ont prouvé être le restaura-

y/i Sla 14fw.
lr <ri, T* MEILLEUR\ Bureau ouvert tous les Samedis 

dans le Bloc Fisk,c x rÆtfiN 1

QUE LE FER VILLE de JOLIETTE.
3août tan},0&ij

\m \
Téléphone Ill'll as: Boite B. F. 144i•*r" 77 Introduit dans 

le Sang pro­

duira une force magique et 
rendra h vos NERFS fatigués 
une vitalité inouïe !

LE BRQMA ! Dr G. Alarie,A. de Lamaktinf..

'•‘V

Il MKDKClN-VKmiNAlBü
Bello pensee de Victor Hugo
‘ Notre devoir à tous, c'est sans 

doute de chercher à diminuer la 
misère, mais c’est aussi d faire le­
ver toutes les têtes vers le ciel ; 
c’est de diriger toutes les Ames, 
c’est de tourner toutes les attente# 
vers une vie ultérieure où justice 
sera faite et où justice sera rendue.

"Disons le bien haut : personne 
n’aura injustement ni inutilement 
souffert. La loi du monde moral, 
c'est l'équité. Dieu ee trouve à la 
fin de tout. Ne l’oublions pas et 
cnseignons-le tous ; il n’y aurait 
aucune dignité à vivre et cela n'en 
vaudrait pas la peine, si nous de­
vions mourir tout entier.

Je ne conçois rien de mieux ima­
giné au monde que ce mot admira­
ble : Pardon ; avec lui on peut 
faire tout ce que l’on veut.

Prince de Lisne.

Diplômé de L'Université Laval. 

Résidence : Coin des rues
v'v//

; La presque totalité des ma­
ladies do nos jours ont 
source un

7 Savon ^

Baby’s Own
FABRE ET ST-CIIS,

JOLIETTE
pour

Sang vicié, empoi­
sonné ; des Nerfs délabrés, 
incapables de remplir leurs 
fonctions.

9th■SS* ;

V / iini par vxvi'llvncv et V- plus puissant dispensateur 
des forces physiqu 
elle/, li s homines

i s, tant elle/, les jeunes gens que 
M. Neveu est prêt A répondre à 

tous ceux qui doutent et qui veulent se rassurer sur

» Itdlu
Vaut son pesant en or pour les 

peaux délicates; communique un 
léger arôme de rose thé. Dr J. F. Laporte,\

M. U. NIA II. (n'.| i ue M 1 imotht i, Montréal, l’etlieavité d Pilules Moro.
LE EROMA rem^die

à tous ces maux. Prenez-le 
donc sans hésiter, il vous gué­
rira comme il en a guérit 
tant d’autres !

AllMT TOIICT SOt# CO.. UOlITtEU. MKDKCIN.CniRUKeiKX 
. , ( Fracture»,

SPLCIALITÉS : •< Dislocations, 
( Plaie», Eté.

Certains commervants et médecins peu scrupuleux 
n'hésitent pis, lorsqu'un leur demande les 1*il VLB» 
Moao pour le-. Hommes. A ivv -umiamlrr. dans un but 
intéressé, une substitution, un remède quelconque qui, 
disent ils, vient tout aussi bien que les riuvuis Moao.

Les hommes malades, qui veulent se guérir, doi­
vent se métier, ear il y va de leur santé, et ainsi pré­
venus. ils doivent exiger les Pilvlks Moao pour les 
Homines, qui sont contenues dans des boites de bois, 
enveloppées d'une étiquette imprimée en bleu, portant 
le nom de la Compagnie Médicale Moro, comme la 
vignette ci contre

St les malades ne |H-uvcnt les trouver dans leur 
localité, nous les prions de nous écrire directement. 
Nous les leur enverrons sur réception du prix :
50 et s pour une boit.-, $ 2 50 pour six boites

Venet nous voir ou écrives nous «ans crainte, ri 
vous tlcsiret avoir des conseils sur votre maladie, n w 
consultations sont tout ù (ait gratuites.

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 17/41 ru« Su-G*lh*ruta, Montréal,

rac-Simlle exict d'utu boite de Pilules Moro.

ae
"I##...æJ

Dr JOS. MARION,
SPECIALITES—La Chirurgie. Les 

maladies des femmes et des 
enfants.

W BUREAU !

No 5 RUE MANSEAU, 
JOLIETTE, P. fl.

Téléphone Ho lie.
BUREAU :

No 17 rue De Laneudière,
En face dé U rdsldsnos de M. Chi Leblanc.

W(pk«e Ii SI. JOLIKTYM, P.Q.

Essayez-en une bouteille dès au­
jourd'hui pour votre faiblesse et 
envoyez nous votre certificat

—C’est le tempe de faire vos con­
fitures ; à oette fin vous pourras ache­
ter des pot» de conserve,en cristal,de §, 
i et J de galon, an magasin de Albert 

| (Servais, en détail où à la domaine,7-21sL Cliquent ot lit pépier tient imprimé en bleu. ténor tan
a
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Nous voulons informer notre

ÂPRES LA NAISSANCE 
Oil BEBE

nombreuse clientèle que nous

avons l’agence de la . .

Uno hlstolro qu’on oniond 

souvent.&
5^
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4P
qui est sans contredit ce qu’il

y a de plus parfait en habits

pour hommes . .

grosse

m
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n
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55«H
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ti IO Monsieur J. S. Gagné, do St- 
Justin ; comté do Maskinongc, 
P. Q-, dit:

" Depuis cinq ou six nns, je souffrais de 
névralgie faciale. Après treize ou qua­
torze bouteilles de Vin St-Michel, mes 
douleurs vont en s’éloignant. Je trouve 
ce résultat très satisfaisant."

(fl (fl LSne
iH >!

I

La meilleure coupe au mon­
de jointe au meilleur tissu, 
ne produira qu’un bien pau­
vre vêtement, s’il manque de 
style.

Le style, au Semi-ready, c’est 
une
tat de plusieurs calculs et de 
beaucoup de travail = ce n’est 
pas l’effet du hasard.

Un habit modèle est d’abord 
fait, critiqué dans tous les dé­
tails par nos experts, puis 
refait jusqu’à ce qu’il soit 
parfait-sur ces modèles se­
ront faits tous les autres 
habits.

Madame Vincent Bujold, du 
Ruisseau Leblanc, comté de 
Bonaventuro, P. Q., écrit :

11 Depuis six mois j'étais dans une si 
grande faiblesse que si je faisais un seul 
mouvement, c’était alors une suite de 
palpitations de cœur et de tremblements 
prolongés. I<c médecin me fit prendre 
deux bouteilles de remèdes et deux boites 
de pilules, sans aucun soulagement. Deux 
bouteilles de Vin StMicliél m’ont rendu 
la santé."

Bol vin, Wilson or Cle, s» me St. Pan!, Mont­
réal, seuls agent, pour l'Amérique tlu Nord.

Eastern Omg Store. 14 Eulton St. Boston 
Mass., depositari es pour les Etats-Unis

science. C’est le résul-

Deux excursions des récoltes au 
Lac St-Jean

Les mardi», 10 et 2ü septembre 
prochain.

Départ de Québec h 8.In a.m.
Prix du passage, $1.50 de Qué­

bec à Itobervul ou A IL bertville 
et retour, 2èmc classe. Des billets 
de 1ère classe au taux de §2.50 al 
1er et retour seront vendus avant 
le jour de chaque excursion aux 
cultivateurs seulement. Les 
membres de Québec de la Société 
de Colonisation du Luc Ht-Jean- 
qui auront payé leuis souscrip­
tions pour l’aunee courante (1905 
0G) auront di oit de (aiie partie du 
voyage.

Les billets seront bons pour le 
retour dans l'intervalle de GO 
jours après la date du départ de 
chaque excursion.

Les Dames peuvent aussi [aire 
partie du voyage. Ls enfants de 
5 ans et au dessus paient le plein 
prix du billet d'excursion.

Prière de faire part de ces dé­
tails ;ï vos amis, et obliger 

Votre tout dévoué,
RÊNÉ DUPONT.

Agent decolonisation 
Chemin de fer Q. & L. St. -f. 

Quebec.

A.r s

# !
de recevoir 

grand assortiment de 
' Prélarts de 15c à 75c la verge 

et de Tapis de 15c à $1.25 la 
verge.

Nous venons
31a 4 fs

un
I 1C SAMEDI

Magasine illustré scrio-comique 
De 40 à 84 pages et Hebdomadaire

Le Samedi combine l’utile A l’a­
gréable ; ne publie pas moins de 
40 gravures par numéro; parait 
souvent en couleurs; donne plus 
de feuilleton inédit que n’importe 
quel autre journal connu ; a d'ex­
cellentes pages de mod"s, de musi­
que et de iccettes; vend de pa 
lions de modes A bon marché à sa 
clientèle.

Pas moins de 2 concours par se­
maine avec prix variant de 50 cts. 
a $200.00

Le numéro -5 cents.
Un an $2 50

Poikiek & Bessette 
35 rue Ht Jacques

Agent: Albert G erv a is, Li­
braire Joliette.

Vous trouverez un 
grand choix dans les 

Tweeds, Etoiles à 
Robes, Chapeaux, 

Chemises, Cravates, 
et dans la lingerie pour 

Dames

Nouveaux Prix
dans les Cotonnades.

Coton jaune de 5c pour 3&c 
Flanellettes “ 5c “ 4jjc
Coton carreauté

“ 5c “ 4fc
Shirting fini Toile 
38 pouces de largeur 

“ 14c “
Coutil garanti plume

“ 25c “ 17c

Six mois §1.25

Montréal

AVIS
M. 0. A Gregory, de Montréal, l’accordeur 

bien connu de l’ier.os et Orgues, informe le 
public de Jolictte de bien vouloir laisser 
leurs commandes an magasin de M. Albert 
Gervais, afin d'avoir leur piano accordé il la 
prochaine virile de M. Gregory à Joliette.

M. Gregory est hautement recommandé 
par les meilleurs musiciens • t marchands de 
pianos de Montréal. Son ouvrage est de 
première classe, vu sa longue expérience.

eavtjno
9c

PERSONNEL

M. A. C. Latièche, Dr G. H. DtSJIRDIHS,
OCULISTE

500 RUE ST-DEMS, Montréal.
Porte voisine du Bureau de Poste

19, Rue NOTRE-DAME.
20octlen aajuin un

POUR LES JEUNES MERES
Madame Osàa Ouo/totto, 

do Chicoutimi, Saguonay, 
écrit /

“ Après, la naissance do 
mon boité, Jo tombai dans un 
otat do débilité générale ; ma 
falbloaso était extrômo ot Jo 
souffrais dos maux atrocos / 
J’avais dos étourdissomonts 
fréquents et ma pâleur ôtait 
effrayante.

Je pris du VIN ST-MIC H EL 
o< Jo fus guérie on quelques 
Jours soulomont, et J'ai été 
guùrlo définitivement.”

L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 7 SEPTEMBRE 1905.

Nouvelles condensées
Quoique vous disiez,

COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.C'est aujourd’hui que la commis- 
>n du tarif tient sa première sé­

ance à Winnipeg.
Cette commission, comme on le 

sait, est composée des lions. Fiel­
ding, Brodeur et Patterson.

Les commissaires ont exprimé 
le désir que les corps industriels, 
les associations agricoles et en gé­
néral tous ceux qui ont des reven­
dications à faire valoir, des sug­
gestions fi proposer, se préparent à 
présenter leurs vues à la séance 
do la commission du tarif. Toutes 
les requêtes seront entendues avec 
bienveillance.

Da Winnipeg, les commissaires 
se dirigeront vers la côte du Paci­
fique.

vous

n’avez aucune raison U RENTREE DES CLASSES19
M

pour ne pas vous procu­
rer un de nos appareils 
photographiques, parce- 
que nous les vendons 
bon marché et garantis 
sous tous rapports.

Nous en avons de tous 
les prix, pour tous les 
goûts.

Aussi utiles qu’agréa­
bles, ces “KODAKS" 
sont indispensables à la 
ville comme à la cam­
pagne.

Venez nous voir ou 
écrivez nous pour plus 
de détails.

J
Dans quelques jours, les clas­
ses vont s’ouvrir. C’est le 

I temps de vous y préparer. 
| Pour vos filles et vos gar­

çons vous trouverez tout ce 
qu’il vous faut chez . .

!K
\d

rw <%
I

o i

k.T ,'ï=a
ALEX. RIVARD.I

I.
* * *

Le ministre du Revenu de VIn­
térieur du Canada a décidé de 
poursuivre uu grand nombre de 
personnes qui se sont rendues cou 
pubien de falsifications dans la fa­
brication des sirops, gelées,confitu­
res et autres articles du même 
genre.

Nous avons un beau choix d’étoffes à robes, de 
tweeds à habits.

Un grand assortiment de garnitures do lits :

Draps,
Couvre-pieds, Etc.

X*

N. H.—Tout» poi 
pour $1.00 ou plus 
Populaire aura droit \ uu superbe 
porte-allumettes gratis.

rsonne achetant 
à la Pharmacie

SEUL AGENT

• T, GAUDET, Pliariniix-ieii,

27 et 29, Rue Notre-Dame,
* * *

Voici un estimé de l’argent qui 
ira dans l’Ouest quand les fermiers 
amont livré leurs récoltes :

«Toilette, P. Qué.

ALEX. RIVARD.BLE:-
80,000,001) minois à G5o ..812,000 000

lOItGE : - P. S.—Noua avons besoin de laine en branche.
18,000,000 minois à 30c .......5.400,000

AVOINE : —
! 8,000,000 minois

liSepUlWl 1.■ . LG a „
21,000,000
....500,000UN GRAM O PHONE BERLINER HOTEL A VENDRE !Total 878,900,000 

Ce total qui n'est que pour le 
grain, joint à tous les autres pro­
duits, s élèvera à §85,000,000.

* * *

Vient de paraître
la meilleure machine Parlante A St-Gabriel de Brandon, pro­

priété magnifique, pourvue de 
toutes les améliorations modernes. 
Verger avec dépendances très 
vastes. Situé au terminus du C. 
P. R connu et fréquenté par tous 
les voyageurs, place favorite des 
touristes américains. Conditions 
très faciles, chance exceptionnelle 
à, cause d’abandon des ntlaires.

S’adresser à

Le nouveau Guide des Adresses 
de la ville de ,follette pour l’année 
1905.

Ce guide des adresses est publié 
et imprimé par M. Albert Gervais 
et a été fait avec beaucoup de soin. 
Il contient une foule de renseigne­
ments précieux et d’informations 
utiles concernant les institutions de 
toutes sortes : religieuses, indus­
trielles, commerciales et civiles ; 
l'organisation judiciaire, munici­
pale et scolaire ; l’horaire et l’arri­
vée des trains do chemin de fer 
ainsi que des malles, etc.

Ce guide est le quatrième qui 
parait, et, vu l'augmentation de la 
population et des industries dans 
Joliette, est beaucoup plus consi­
dérable que ceux des années pré­
cédentes.
Nous sommes convaincu que toutes 
les families voudront le posséder 
il cause de sa grande utilité et de 
la modicité de son prix qui n’est 
que de 25 cts. broché et 50 ets. car­
tonné.

Envoyé franco par la poste à 
l’étranger pour 30 cts.

L’émigration anglaise se dirige 
de plus en plus vers le Canada. 
Durant les six mois terminés en 
juin,40,540 Anglais ont quitté l’An 
gleterre pour le Canada. C est 
une augmentation de 9,870 sur la 
période correspondante de 1004. 
L’Afrique du Sud, pendant ce 
temps, n’a eu que 10,503 émigrés 
anglais, soit une diminution de 
527 ; I Inde, que 1,270, une dimi­
nution de 284. L’augmentation 
dans les autres colonies n’a été que 
nominale. L'Australie et la Nou­
velle-Zélande ensemble ont attiré 
5,147 émigrants anglais, augmen­
tation de 142; le total des émi­
grants pour les autres colonies est 
de 1,158, augmentation de 52 sui­
tes six mois précédents.

* * *
L-’s dépenses les plus considéra­

bles de la province de Québec, ont 
été: Justice, §014,327.38; Instruc­
tion publique, §483,400 ; Agricul 
turc, §305,030.23.

1Z % « t r‘ BerlinerGramophone.

mi
n

,#
O s

«£1 war sls&àE 2 -s g S âign/ ____

<3 « § 11

o O S •§
Il reproduit tout instrument de musique, le piano, 

le violon, le cornet, le banjo, le trombonne, 
le picolo, etc., etc.

Le GRAM-O-PHONE BERLINER est en

E ° Louis Cou ru,
llûtel Windsor

r>\

St-Gabriel do Brandon.
20juiljno

Banque d’Hochelaga.
BUB2AÜ PRINCIPAL : - Montréal

Capital souscrit, 
payé,

$2,000.000 
2,000-000 
1,200 000demande partout par des milliers de familles Réserve,

Dibbcticbi :

PRIX DE $13.50 A $55.00
HBtBT mm, JOWÏÏl P. o.

F. X. St-Charles, Président ; R. Bickerdike 
Vice-Président; Hon. J. D. Rolland, J. A: 
VBillancourt, Alph. Turcotte, M. J. A. Pren- 
dergaat, Gérant-général, U. A. Giroux, Go- 
rant, F. G. Leduc, Assistant Gérant 01 K. 
Dorais, Inspecteur.
Département tTépaiyne : au bureau jmnctpal ei 

aux tuccurtaUs. — Correrpondant» 
Londuis, Awolt. — Les agences du Crédit 

Lyonnais Crédit industriel et commercial 
Comptoir National d'escompte de Paris, 

Paws,France.—Crédit Lyonnais, Comptoir 
National d'Escomptc, Crédit industrie et 
Commercial, Société Générale:

New-York. — National Park Bank, The 
National City BaiA of New.York, Importers 
and Traders National Bank, Laudenburg, 
Thalmann à Co„ Heidelbach Ickelbeimsr à 
Co.

A vendra
par* * *

La ligne Allan vient d’obtenir 
un renouvellement du contrat 
pour le transport de la malle. Le 
contrat est renouvelé pour cinq 
ans.

Intéressante Revue^7r<F*DcmandPt les cataloguée et la liste de plue de 2600 morceaux & la CIE. BERLI­
NER, No 2Ü1U rue Ste-Catherine, Montrent. ti.ainSwi Le numéro de septembre de 

Th' Four Track Xen-i, surpasse ceux 
qui l'ont précédé tant au point de 
vue des sujets tout d’actualité qui 
y sont traités, qu’au point de vue 
du fini des gravures et de la toi 
lotte typographique.

Cette revue publiée par Geo. H. 
Daniels de New-York, contient 80 
pages et une foule de jolis vi 
guettes.

4= * *
La dette de la province de Qué­

bec était, nu 30 juin 1905, de $24, 
502,437. Ceci constitue une légè­
re diminution sur la dette nette, 
au 30 juin de l’année précédente. 
Elle était alors de $24,617,399.

DEVINETTE

LV.

r- -, ;-rvT

I VîcJsS*
?-S \V Cmextio—National Live Stock Bank, till, 

nota Trust and Savings Bank.
Boston.—Third National Bank, National 

Bank of Redemption, international Trust Co, 
SOCCDRSALKS;

Québec, St-Koch de Québec, Troie-Rivières, 
Juliette, Sorel, Valley field, Sherbrooke, Loin- 
Seville, St-Jérôtne, Me-Martine, Vankleek 
Hill Uni., Winnipeg, St. lionuace, Manitoba, 
Montréal 1376 Ste-Catherine Kit, 1756 Ste- 
Catberine Centre, 2304 Notre-Dame ouest, 
Hochelagt, St-Henri et l’ointe St. Charles.

Collections dans tout le Canada, ans taux 
les plus bas.

Kmel des crédita commerciaux et des let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
dans toutes les parties du monde.

La Banque d'Ilot helaga i 1 avenir calcule­
ra et capitalisera tous les six mois, les mtè. 
rùts accrus su: les dépôts et elle les paiera 
également tous les six mois aux déposants.

II. BEAUM1ER.
UKRANT-LUCAL;

mPROPRETE /
-% COURS de M.'deAu point de vue moral, la pro­

preté est presque une vertu : sous 
le rapport de la santé, c'est une 
pratique d'hygiène d’une vérita­
ble importance. En cfïet, puisque 
la peau possède la facultés de se 
laisser traverser par des substan­
ces médicamenteuses que l’on fait 
pénétrer dans le corps par cette 
voie, n’est il pas possible aussi que 
des substances nuisibles suivront 
le même chemin pour s'introduire 
dans le fang, le gâter et préparer 
des ma'adies ? C est ce qui arrive 
souvent chez les personnes peu 
soigneuses de leur corps. Tenir 
constamment toutes les parties du 
corps dans un état parfait de pro 
prêté, par des bains, par des lotions 
et par des changements fréquents 
de linge de corps, c’est souvent se 
mettre à l’abri des maladies sé­
rieuses.

C'est surtout chez les malades 
alités que la propreté est indispen­
sable. Il n’y a pas de malade qui 
ne ressente un grand bien-être 
chaque lois que, avec des soins 
convenables, on a lavé toutes les 
parties de son corps et renouvelé 
son linge.

II IL:’ KERMENO.

0j-* PREPARATION AUX EXAMENSvz,3

sm
■ Droit, Médecine, Pharmacie, Art Den­

taire, Service Civil, Genie Civil;

7/ 12o-la
COURS CLASSIQUE COMPLET 

on QUATRE ANS

m
h

Seule institution de ce genre régulière­
ment organisée.

Ecrivez pour demander le prospectus.

: K CHEMIN DE FERTelephone Bell Est 1720

1525 Rue ONTARIO - MONTREAL

Avis à tous intéressés

? •
i >-

Boston «V: MaineCherchez le fauconnier ?

lu
PENSEES Deux recettes par semaine

CONTRE LA TRANSIT RATION 
DES PIEDS

Introduire un peu de tanin dans 
les bas et chaussures. Au bout de 
quelques jours, graduellement, et 
sans danger pour la santé, la peau 
se resserrera, et on verra la trans­
piration s'atténuer et la mauvaise 
odeur disparaître. Il est dange­
reux d'arrêter brusquement la 
transpiration des pieds.

X
l’apparence du marbre au 

PLATRE

Enduisez les objets et statuettes 
de plâtre d’une forte solution mous 
seuse d’eau et de savon blanc, pré­
parée A chaud, puis après le sécha­
ge, frottez-les doucement avec un 
linge fin pour les polir.

Ligne la plus courte, la plus ra­
pide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New- 
York, Portland, Old Orchard, 
Boston, Lowell, Manchester, Nashua, 
Concord, Lynn, Salem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, Holoyke, 
Springfield, Worcester, Fall River, 
Providence, New-Bedford, Paw 
tucket, Woonsocket, etc., etc.
Dip art Kl-üabriel de Hrandon 

•' Bt ydlla de Valoie....
11 Joliette............................

Arrive Manchester, N. 11....

•' Worcester.....................
•• Lowell............................M ltoston..................." Portland ...............
" Holyoke......................
11 Spnngtield...................N *New-York..............

Via Canadian Pacific, Newport 
Vt., et le Boston & Maine.

Trains de luxe directs de Mont­
réal sans changement.

Les expéditeurs de foin pour 
Boston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur foin viâ 
Newport Vt., et le Boston & Maine. 
Ceux qui font l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s’adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consignez votre fret viâ le Bos­
ton & Maine.

Pour autres informations, s’a­
dresser à

Le flatteur vous loue, vous adu­
le sans cesse, à tout propos. L’é­
ternel sourire de ses lèvres approu­
ve tout en vous même, vos travers 
et vos faiblesses, et, quant à vos 
fautes par trop visibles, il leur 
trouve toujours les meilleures ex­
cuses. Souvenez-vous de la con­
fusion de Maître Corbeau dans la 
fable de La Fontaine, et dites vous 
bien que tout flatteur est un fin re­
nard, très content de se moquer 
de vous après vous avoir fait sa 
dupe.

Un ami, au contraire, cherche 
vos besoins au fond de votre cœur 
et s’oublie lui-méme pour penser à 
vous. Il ne vous vante que quand 
vous le méritez ; s'ils vous arrive 
de mal faire, n’attendez de lui ni 
faiblesse, ni lâche complaisance. 
Dût-il encourir votre méconten­
tement, il vous blâme et vous 
montre vos torts,

Heureuses les personnes qui ont 
un vrai ami, et bien A plaindre 
sont celles qui écoutent les adula­
tions du flatteur.

La femme de notre époque en 
voulant rivaliser avec les occupa­
tions et les distraction» masculines, 
en tentant de confondre les genres, 
les facultés, les talents, s’expose à 
une humiliation définitive ; et en 
cherchant * se faire égale aux 

surtout, des souris et des rats. Le hommes, elle ne pourra plus ja- 
plus tôt il sera battu et vannée, le ! mais se flatter de leur être parfois 
mieux ce sera. [supérieure.

La Société d'Agriculturo du 
Comté de Montcalm tiendra cette 
année, son exposition de produits 
agricoles et industriels dans le vil­
lage de la paroisse de liawdon, le 
12 septembre prochain, à 1U heu­
res de l’avant-midi. La date du 
12 septembre a été adoptée par la 
société, à la place do celle du IV 
septembre portée au programme 
imprimé de la dite société, à rai­
son de l'exposition régionale qui 
sera tenue â Joliette les 21 et 22 
septembre prochain.

J. E. E. Marion,
Sec,-Très. S. A. C. M. 

St-Jacques de l’Achigan,
V août 1V05.

i BEAMIER 3.06 p. a: 
S.3J " 
4.00 “
6.43 A.M. 6.12 "

=3 Médecin et Opticien
A l’ln»tltut «l'Optique£ s

/ EUMEX
des YEUX

1824 Ste-Catherlne,
Coin Hotel de Ville, Montrés!

l"<t le meilleur «le Montrés! 
comme Fabricant et Alu» 
leur «le J.VNlîTTES, LOR­

GNONS, YF.rx AKTIFICIKLS, ete.. garantis 
pour bien VOIR, de LOIN et de 1-kjjS et gu*. 
riM.n d'YSVX.

AVIS.—Cette annonce rapportée, nul :gs 
par piastre pour tout achat eu lunetterie. 
gpY-l'qa d agents sur le chemin pour notre 

mai.ou responsable.

£
GRATIS 9.18

6.37
7.30 "
8.06 "
6.64 “
7.10

11.40 "

17a 4fa

L. L. Benny, L D s
Chirurgien-DentisteLa tour du monde en 6 h. 20

C’est le temps qu’a mis une dé­
pêche envoyée par le journal Le 
Tempi pour partir de la rue Grenel­
le, à Paris, aller à Malte, de là à 
Singapour, Natal et Brisbane 
(Queensland en Australie), Vancou- 
vert et enfin revenir à Paris par 
le câble Pouyer-Quertier.

Elle avait parcouru 60,000 kilo­
mètres. Et Le Temps, afin d’avoir 
une moyenne de la vitesse com­
merciale ordinaire des voies télé­
graphiques, n’ayait prévenu per­
sonnes.

GRAINES DE MIL.—Le meil­
leur mode de récolter la graine de 
mil est de choisir dans une belle 
pièce de mil ce qu’il faudra réser­
ver pour la graine nécessaire. Aus­
sitôt que la plante commence à 
changer de couleur on coupera à 
la feuille les tètes do mil, d’envi­
ron un pied do longueur, de ma­
nière â pouvoir l’attacher en peti­
tes bottes. Aussitôt sec, on le 
mettra à l’abri de l’humidité et

Place LAVALTRIE,Joliette,
Kn haut de magasin de

M. J. A. LAROCHELLE.
Visible tous les 

9 hrs A. M., à 6 hrs
jours depuis
P. M.

14maijno

Un mouvement s'est fait récem­
ment à New-York pour établir une 
banque qui serait ouverte jour et 
nuit.

y «Armand Lalonde
Agent oenedl.n d«e peeuger» et dn fret.

138 Rue St-Jacques, Montréal.
lefaUiM
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St Jacques de l'Achigen Edmond Morin, un plat à Imita et 
une t&see de fantaisie ; Melle Al- 
phonsine Dugae, une chic carafle; 
M et Mme E. Landry, une cuiller 
à sucre en argent ; M. et Mme 
Henri Leblanc, un cadran ; M. 
Chs. Gaudet, une corbeille à fruits ; 
M. Rodolphe Morin, un service à 
chartreuse ; M. Rouh Forest, cor­
beille à fruits; MM. Camille et Al­
fred Forest, un beau bouquet ; 
Melle Rose Alma Forest, un pot à 
tabac ; M. Eugène Contant, une 
statue ; M. Ovide Forest, un chan­
delier ; M Alphonse Forest, un 
pot à tabac ; M. Albert Leblanc, 
un service à limonade ; Melle D. 
Goulet, deux belles paires de ser­
viettes.

Nous souhaitons aux heureux 
conjoints un bon et joyeux voya 
go ; que des jours remplis de hon­
neur ensoleillent leur union qui 
s’est faite sous les plus heureux 
auspices.

L’ETOILE DD NORD Grandes douleurs après les repas
1** J'ilub’ii Huge* du Dr Williams 

ijxUriront les plus graves 
cas d'indu/estion.

A TRAVERS
LA VIE DE LA FEMME.

Los prières des 40 Heures com­
menceront ici mardi prochain le

Imprimât eê M>
Al.BKAT OIIVAII

12.ABONNSMKNTl
Un an, payé d'avance.
Dans un rayon de 40 milles. ..50c

i
75 cts x

Dimanche prochain, le 10, après 
vêpres, aura lieu une assemblée 
des anciens et nouveaux marguil- 
lers. Kntr’autres questions impor­
tantes, on s'occupera du site du 
nouveau cimetière.

P -“Je soutirais tellement d'indi­
gestion que ma vie m’était & char 
ge, " dit Mlle Nellie Archibald, de 
■Sheet Harbor, N. K. ‘ Chaque fois 
que je prenais le plus léger repas, 
j endurais de grandes douleurs Le 
mal produisait une sensation désa­
gréable dans la région du cœur, 
qui m’alarmait sérieusement.L'ira 
possibilité dans laquelle je me 
trouvais de digérer convenable­
ment mes aliments, me laissait si 
faible et abattue que je ne pouvais 
faire le travail le plus léger, et 
monter quelques marches lente­
ment me fatiguait. J’eus recours 
aux médecins et j’cssyui plusieurs 
remèdes, mais sans obtenir de 
soulagement. Ma sœur, qui demon 
rail très loin, et qui avait été une 
invalide, nous écrivit à cette épo 
que qu’elle avait été guérie en 
faisant usage des Pilules Roses du 
Dr Williams, et cela me décida de 
les essayer en dernier ressort. Je 
constatai, en 1 espace de quelques 
semaines,une amélioration remur 
quablc, et je commençai h goûter 
mes repas Je me mis alors a pren­
dre des forces et après en avoir 
pris sept boites, tout signe de ma­
ladie avait disparu et je jouissais 
de nouveau d’une bonne santé, et 
je n ai pas été malade depuis."

Les Pilules Roses du Dr Wil­
liams guérissent l'indigestion, par 
ce qu elles rendent le sang riche 
<•1 ro.ige, qui ton i lie et renforcit 
I estomac. Presque toutes les ma 
ladies ordinaires sont dues à un 
mauvais .sang, et lorsque le mati 
vais sang est changé eu bon sang 
par les Pilules Roses du I)r Wil 
iiarns, le mal disparait. Voilà,pour­
quoi ces pilules guérissent l'ané­
mie, le vertige, la palpitation de 
cœur, la débilité générale, le mal 
(le rem, le rhumatisme, la sciai i 
que. le lumbago et les maladies 
nerveuses, tel'es que névralgie, 
paralysm et dun-:e Saint fluy Voilà 
pourquoi elles apportent aise et 
confort aux femmes à toutes les 
phases de la vie, et guérissent 
leurs maladies secrétes, quand le 
sang devient faible, pauvre et 
irrégulier Mais vous devez ache 
1er les véritables. Les substitutions 
cl imitations que vous (dirent cer 
tains marchands ne guérissent ja 
mais, ( jiiand vous achetez ces 
pilules, voyez à ce que le nom au 
long Dr Williams' Pink Pills for 
Pale People soil imprimé sur ! en 
veloppe qui entoure chaque boite 
Vendues chez tous les marchands 
de remèdes ou envoyées par la 
poste à IV.li- la boite, ou six boites 
pour $2 5u, en écrivant à la Dr 
W illiams Medicine ( lo , Hrock ville 

< lut.

f 'r
Le rédaction do Jon ruai n'set pas responsable des 

IdAee el des opinions émises par cas correspondances.
Mn faisant changer votre edreeee, ne pas oublier 

i'iadlqoer le nom d<* VenArdt d'où roue parte». Ce 
point e»l très Important.

Les Pilules Rouges de la Cie Chimique l'ran- 
CO-Amérieaine conviennent aux fillettes au mo­
ment de leur formation.

Hiles préviennent et guérissent les diverses 
maladies qui affectent les enfants à cette épo­
que de transformation : LES PALES COU­
LEURS, LA DANSE DE SAINT GUY, L’AR­
RET DE CROISSANT H, ETC. Elles donnent 
de l’appétit, facilitent la digestion et provoquent 
aussi un sommeil réparateur.

En combattant la faiblesse du sang, elles 
amènent rapidement des modifications heu­
reuses chez les constitutions délicates.

Plus tard, à l'époque où la fillette cesse d’être 
enfant pour devenir femme (à la puberté), on 
trouvera dans l’usage des PILULES ROUGHS, 
un puissant moyen pour combattre les troubles , 
que l'on constate si fréquemment chez les I 
jeunes filles : PERIODES DOULOUREUSES, : 
retardées ou trop abondantes, MAUX DE TETE 
HT DE REINS, TROUBLES NERVEUX, i 
11Y ST E R1 H, K AI BLESSE, GO N El. EM EXT 
DU VENTRE, EVANOUISSEMENT FRE­
QUENTS, parfois PERTE DE SOMMEIL, en 
un mot tous les maux occasionnés par lu fonc­
tionnement défectueux de leurs organes 
tiels.

Dans cet ordre d'idées, aucun médicament ne 
peut remplacer les Pilules Rouges, qui sont faci­
les à digérer et rapidement assimilables.

Avec elles les VOMISSEM ENTS disparaissent, 
les nerfs sont apaisés. ( APPETIT AUGMENTE, 
les DIGESTIONS DEVIENNENT FACILES, 
le sang s'enrichit et la femme retrouve cette vi­
gueur indispensable ù une MALADIE HEU­
REUSE et à une convalescence parfaite.

Après la maladie, les Pilules Rouges consti­
tueront une alimentation précieuse, car elles 
feront apparaître, chez, la jeune mère, un lait 
riche et nourrissant.

Les Pilules Rouges vous ont permis d’éviter 
les troubles périodiques et de traverser sans 
danger ces époques toujours difficiles. Elles 
vous rendront encore des services plus tard, à 
l'Age véritablement critique de la femme, AU 
RETOUR DE L’AGE.

De quarante A cinquante ans, la femme est 
dans un danger continuel : les étourdissements, 
les douleurs de tête, les engourdissements des 
extrémités, les palpitations de cœur, les synco­
pes, les douleurs générales sont autant de signes 
qu'il faut surveiller avec soin; c'est l’âge où 
beaucoup de femmes ont contracté des maladies 
incurables, qu’avec un peu d’attention elles au­
raient facilement évitées.

Bien ties femmes sont privées de leurs facultés 
et de l’usage de leur membres, et seraient encore 
aujourd'hui en bonne santé, si elles avaient su 
prendre, à eette période critique de leur vie, les 
précautions nécessaires. ,.

Les Pilules Rouges maintiennent au sang toute 
sa richesse et sa vigueur, elles raniment et acti­
vent la circulation dans les extrémités, RE­
ÇU AU IT A NT LES MAINS ET LES PIEDS., 
aident la digestion, guérissent les douleurs et 
pesanteurs au creux de l'estomac dont les fem­
mes, sur le retour de l’âge, souffrent si souvent.

Les Pilules Rouges empêchent LES CHA­
LEURS A LA FIGURE et les rougeurs de la* 
face, qui font le désespoir de'tant de malade»! 
du sexe faible.

Nous avons dit qu elles sont un préservatif 
contre les malaises et les maladies de PAGE 
CRITIQUE; elles sont également un Ionique- 
incomparable pour les personnes très âgées. Les 
vieilles femmes peuvent les prendre sans danger, 
car elles soutiendront leurs forces et leur assu­
reront une vieillesse lu-ureuse et prolongée.

Les Pilules Rouges si vendent chez tous les 
marchands de remèdes. Nous les envoyons 
aussi par la malle, soit au Canada ou aux Etats- 
Unis, sur réception dit prix, 50 contins pour une 
boite, S2.50 pour six boites. Adressez :
CIE CHIMIQUE FRANCO - AMERICAINE, 
274, rue St-Denis, Montréal.

B'BtOHB DU BOBO, +
L’ouverture des écoles sous le 

contrôle des commissaires s’est 
laite cette semaine. On a conta- 
té une augmentation dans le nom­
bre des élèves inscrits cette année. 
C’est une bonne note pour la pa­
roisse, et nous félicitons les parents 
du zèle dont il (ont preuve pour 
l’instruction de leurs enfants. 
C’est un exemple qui devrait être 
suivi par toute la province de 
Québec.

+
Le s-tmedi, i» septembre sera 

chantée en l’église paroissiale, une 
messe de requiem nour le repos de 
Orne de leu Tréfilé Gaudet, an­
cien curé de l'Epiphanie.

+
C’est lundi le JS septembre que 

se fera, parla nouvelle voie de che­
min de fer qui relie cette paroisse 
au Grand Nord à l’Epiphanie, un 
pèlerinage à la Chapelle do la Ré­
paration, Pointes aux-Trembles.

Le départ aura lieu du village 
St-Jacquos à 8 heures a. m., le 
train arrêtant au Ruisseau Saint- 
1 i gorges et à l'Epiphanie. Les pô 
b-rins laisseront la Pointe-aux- 
Tremblps pour revenir, à f> heures 
p. m. Passage : 85 cents, enfants 
50 cents.

Dans l’aprés midi il y aura des 
exercices religieux et la bénédic­
tion du Saint Sacrement. Ce sera 
la première lois que la nouvelle 
voie ferrée de St-.lacques ser a ou­
verte au public.

+
11 est question do doter la pa- 

piiroisHo d’une grande salle publi­
que attenante à la salle actuelle.

+
Le décret do Mgr Archumboault 

concernant le site du nouveau ci- 
tno'ièro a été lu en chaire diman­
che dernier. Il sera établi sur 
cette partie de la terre des Religi­
euses de Sic Anne, comme sous le 
nom do ltamj du Coteau.

x
M. K 0. Dugas, M. P., a adressé 

la parole à si s électeurs dimanche 
dernier. Dans un entretien très 
pratique il leur a parlé surtout do 
I importance de la bonne culture et 
do la préparation du tabac destiné 
aux marchés étrangers.

x
M. le curé Maréchal a insisté au 

prône sur In nécessité de l'instruc 
lion, sur son inappréciable utilité 
01 sur les devoirs des parents 
quant à l’éducation de leurs en­
fants. Il a aussi invité les com­
missaires d’écoles à visiter les éco­
les plus souvent, afin de juger do 
bur tenue et de voir si toutes les 
règles d'hygiènes y sont bien ob­
servées.

JOLIETTE, JEUDI, 7 SEPT. 1905.

Pour les municipalités pauvres
UN OCTROI DU GOUVER­

NEMENT.

Le gouvernemoat vient lie prendre 
une louable décision.

L’hoo. M. Roy, secrétaire provin­
cial h annoncé, qu au lieu d'un octroi de 
82 201) que le gouvernement donnait 
l'an dernier aux municipalité» eco'air en 
pauvres de la province, il a été décidé, 
cette année,d'augmenter cette somme et 
de fixer le montant de l'octroi à 810- 
000. Cette somme importante sera dis 
tribuée entre les quatre v.ngt dix plus 
pauvres municipalités scolaires de la 
province de Québec, par les ofHaiers 
du département du secrétaire provin­
cial.

Chez nous et autour de nous
—A l'heure cù nous mettons sous 

presse le nombre des élèves inscrits au 
Séminaire de Joliette est de 280. Au 
Couvent de la Congrégation, les pen­
sionnaires sont au nombre de 170 et 
les externes 210.

—Samedi dernier il y a eu une cour­
te séance du conseil pendant laquelle on 
a permis à Mme J.N. Landry,de trane 
porter par les rues de la ville, sa mai 
son de la rue Manseau à la rue Richard

— il. Gaspard Lefebvre, inspecteur 
des postes, était de passage à Joliette 
ces jours derniers.

—M. Maxime Lépine, éditeur de 
\'Elude de Lowell, Mass , et ses deux 
demoiselles, Erndlie et Stella Lépine, 
étaient en ville la semaine dernière.

—Madame Landry Chaput, de cette 
ville, est de retour d'un voyage de quel 
ques semaines aux Etats Unis.

Tout ce que fera le gouvernement 
de la province pour améliorer nos éco­
les renconlr-ra toujours la faveur du 
public et vaudra des félicitations aux 
ministres.

essvn

L’arrêt, l'excès, l'irrégularité des périodes 
affectent les forces morales et physiques d’une 
jeune fille, et dans ce cas, comme d'ailleurs dans 
tous ceux ou la femme est touchée dans ses or 
ganes intimes, les Pilules Rouges rendent des 
services inestimables, font disparaître toutes 
misères et ces troubles et ne tardent pas à faire, 
de jeunes filles faibles et anémiées, des personnes 
fortes et robustes ; les joues deviennent roses, 
les yeux clairs, et cet air de vigueur et de gaieté, 
qui est toujours l'apanage d’une santé parfaite, 
revient bien vite.

M. Roosevelt aura le prix Nobel
CVS

1,» l'renne Associée mit de nuurce 
très Kuturisvti ij.te fort probablement le 
président Roosevelt recevra le prix 
Nobel en récompense de ne» services 
dans 1» conclusion de la paix.

Il y a cinq ptix Nobel fondé» par le 
testament du douteur Alfred Hernhtrt 
Nobel, ingénieur suédni», chimiste et 
inventeur de la dynamite, décédé en 
18‘JO. (les prix sont de lu valeur de 
810,000 chaque et sont accordé» tou­
tes unn à ceux qui font les meilleures 
découvertes Io en physique, 2o en chi­
mie, Ko en physiologie ou en médecine, 
•to en littérature, ûo pour lu meilleur 
effort concernant la fraternité des na­
tions et la promotion de la paix

l.e prix de la paix est accordé par 
un comité de cinq personnes élues par 
le Storthing norvégien.

Le comité Nobo1 de la paix a télé 
graphié ses fél'oitalion» au président 
Roosevelt pour la pet heureuse qu'il 
a prise dans les négociation» “do la 
paix du monde et do l’humanité."

Ce que les Pilules Rouges font pour les fétu 
mes lorsqu’elles sont fillettes ou jeunes filles, j 
elles le feront aussi pour elles plus tard dans 
la vie.

Les femmes employées dans les magasins 
dans les manufactures, les ouvrières, les mena 
gères, en raison de leurs occupations, soumises 
à un travail pénible exigeant une longue station 
debout dans des endroits malsains, obligées de 
lever dt pesants fardeaux, sont toutes, par là- 
môme, exposées au “ beau mal." Vu surcroît 
de travail ou une fatigue prolongée ont pour 
effet la congestion ou le dérangement îles orga 
mus et amènent cette maladie.

, C’est un fait acquis que. de la santé plus ou 
moins florissante de la mère dépendra la const! 
tution du bébé à venir.

Une femme qui doit devenir mère ne saurait 
donc prendre trop de précautions pour conserver 

, sa santé.

—A VENDRE OU À LOUER.—Une 
maison de huit appartements, meublée 
ou non meublée avec bain et water- 
closet, située sur la rue Manseau.

S’adresser à J. lt. Livré 31a 4 ou
:—11. et Mme Bénoni Chevalier, de 

Campbell, Nébraska, qui étaient en 
visite au Canada depuis quelques mois, 
sont retournés A leur domicile, enchan­
tés de la large hospitalité qu’i's ont 
rencontrée ici.

—Nous avons le regret d’enrégistrer 
la mort prématurée du frère Alexis 
Archambault, catéchiste mineur, décé­
dé mardi dernier au noviciat des Clercs 
St Viateur de cette vil e

Il était âgé de 20 ans environ et 
comptait trois ans de vie religieuse.

Les funérailles ont eu lieu oe matin 
& la cathédrale de Joliette.

—Mesdemoiselles Azélie et Anai» 
Laure, Asselin, de Woonsocket, IL I 
sont actuellement en visite chez leurs 
parents A Ste-Klilabsth.

—Hotel a vendre ou a tenan- 
lier.—Magnifique hôtel licencié, près 
de la gare Cbâteauguay Nord, avec 
dépendances, à bonnes conditions. On 
échangera contre une terre. Chance 
exceptionnelle pour un prompt acqué­
reur. S’adresser à M Alcide Bertrand, 
hôtelier, L'Kniphmie, comté de L’As­
somption, P. y.

— Le professeur M. Bernstein ds 
Montréal, qui devait tenir un bureau 
de consultations gratuites au “Château 
Bernier" les 5 et G septembre courant, 
pour l’examen des yeux et la correction 
des imperfections de la vue. en ayant 
été empêché, à cause de 1'artluenoe con­
sidérable d étrangers venus pour assis­
ter à la convention des Forestiers In­
dépendants, se tiendra à la disposition 
du public A une date ultérieuie dont 
nous ferons connaître le jour à nos lec 
tours dans la prochaine édition de 
l'Etoile du Nord.

A l’ocoassion du Ülième anniversaire 
de M. Conrad L. Rivet, ses nombreux 
amis se sont réunis dimanche dernier, 
à la résidence de son père M. J. C L 
Rivet, dans la paroisse de St-Charles 
Rorromée, et lui ont offert en cadeau, 
une magnifique chaîne de montre en or.

Toute la jeunesse s'y est fort amusée 
et a été enchantée de la large hospi • 
talité de M. et M me Rivet.

Un appel aux cultivateurs
1

Quel est l'homme qui peut se 
fiai ter de n avoir rien à nppren 
tire
vanter il employer dan» la ml!tire 
et l’evploituiioii 
les meilleures méthodes, les plus 
sûres et les plus profitables :

Venez, donc en futile, amis agi i 
i ailleurs, û la eun.érrnee agricole

jllel ' ,ill i valeur peut se — Pot! H LA RENTRÉE DES CLAN. 
Il va falloir à votre enfant, Le Cirque de Louis Cyr 

à Joliette
Un notaire et un médecin cau­

sent ensemble dans une soirée.
Le notaire — Nous avons perdu 

notre pauvre client Trois Etoiles.
Le médecin — Oui.
Le notaire — J'ai su que c’était 

vous qui le soigniez parce qu’avant 
de vous appeler il m'avait mandé 
pour faire son testament.

Tête du médecin.

S EB.—
grand ou petit, un costume nouveau, 
pour l’éoole ou le séminaire, de même 
qu’une ceinture et une casquette d’éco-

11 • a ni palnmoine

St Michel des Saints lier Mardi prochain, le 12 septembre 
courant, la troupe complète du fa­
meux athlète canadien Louis Cyr 
donnera une représentation sous 
tente à 8 heures p. m.

A 5 heures p. m il y aura gran 
do parade par les rues de la ville.

L’admission est de 25 cts., les 
sièges réservés, 35 cts.

Véuiüez ne pas oublier que vous 
trouverez oes habite tout faits, chez A 
Alfred Boucher,etqu’ils vous coûteront 
25 p. c. de moins qn’ailleurs.

Une visite est sollicitée

Sous la direction do M. Paul 
Mercier fils de fou lo 1 or ministre 
Honoré Mercier, on a commencé 
ici les travaux doxploiation du 
tracé du Transcontinental. Son 
équipe su compose de vingt hom­
mes et son aide est M. Louis Kiel, 
ills du fameux l ouis Kiel victime 
des troubles au Nord-Ouest.

qui sc ilmmcra samedi en liuii, le 
1 • > septembre, dans la salle publi­
que du marché, à Juliette.

Puisque le gouvernement de 
Québec et tous les députés do dut 
que comté ont jugé h propos, et 
même nécessaire de taire des dé 
boni sés einisidérubli

7s4fs.+
A. Alfred Boucher,

Nos 3 et 6 Place du Marché, Joliette.
Smralan

Les étrangers qui visitent St- 
.lacqiics, remarquent avec peine 
le mauvais état des trottoirs, en 
certains endroits, ce sont do véri­
tables casse-cou !

Le jour où je donnerai ma fille 
Adèle en mariage (la demoiselle 
est un peu blette), je déposerai
100.000 Irancs chez mon banquier, 
à votre crédit.

Le jeune homme pratique. — 
Grand merci, monsieur. Mais ne 
pourriez vous pas me donner les
100.000 francs et déposer Adèle 
chez votre banquier ? Cela m’ar­
rangerait beaucoup mieux.

Inique au 
née, alin de relever dans la Pro 
vinee, |e niveau de l’art de la 
i tilture, et de met tre gi ut uitemeut 
a la disposition de la classe la plus 
importante et la plus intéressante 
tlu pays . la classe agricole, des 
conférenciers habiles et capables, 

serait lolie, sinon même crime 
de la part de 
de ne pas 
i es h-ci ms de 
vent
grande utilité

—Nous sommes à recevoir les nou­
vel u tés de l’automne dans les étoffes à 
costumes et les draps à manteaux. 
Nous avons reçu aussi un bon nombre 
de nos premiers chapeaux et nous se­
rons en mesure de vous coiffer au der­
nier goût, aussitôt que vous le vou­
drez. Pour faire place aux marchan­
dises nouvelles, nous vendrons la ba­
lance du stock d’été au prix coûtant. 
Nous avons toujours en mains un as­
sortiment complet de tresses de che­
veux de 25c à 82.50 
29olan

—Parfumez votre moucroir— 
Pour le meilleur parfum et le moins 
dispendieux,allez au magasin de Albert 
Servais,où vous verrez installé la “Tête 
de Bœuf Parfumeuse".

Pour un oentin, vous aurez les meil­
leurs parfums, tels que : Trèfle de
Juin et le nouveau parfum Japan a da, 
Idéal de la maison Sovereing.

Essayez en une fois et vous y re­
viendrez toujours.

Saint-Thomas
La partie de base bail qui s’est 

jouée, le 27 août dernier, entre le 
club St Thomas et le “National” 
de Joliette s’est terminée par la 
victoire du club de St Thomas, par 
un score de 22 points contre 14.

x
Un grand nombre do touristes 

sont venus do nouveau cette an­
née, jouir du climat exceptionnel 
lcraent hygiénique do nos monta­
gnes.

La Cio de Téléphone Hall ferait 
bien d'envoyer un de scs agents 
ici, elle serait assurée do placer un 
bon nombre d’instruments.

Lors do notre passage à St-Jac- 
qnos il nous a été donné do visiter 
le couvent tenue par les religieu­
ses de Sto Anne. Nous avons ad­
miré le soin avec lequel est tenu 
cet établissement au point do vue 
do la disposition des différentes 
classes, de la grande propreté et do 
l’hygiène.

x
meme classe 

chercher ;'i profiter do 
choses qui ne peu - 

que lui être d'une très

, f • k AI. Russell Hill et Mme Hill de 
Chicago. 1 II, sont en villégiature 
ici depuis six semaines.
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Sirop d’|nis Gaînrin j
Toutes les mères soucieuses du A 

bien-être et de la santé de leurs V 
enfants devraient avoir à la mai-'A 
son une bouteille de

NAISSANCE
X

—A Joliette, le4 du courant, l’épou­
se de M J. A. Martin, Agent des Ter­
res de la Couronne, une fille qui a reçu 
au baptême les noms de Marie.Gabriel- 
Ie Berthe-Alice.

Parrain et marraine : M. Eugène 
Martin et Belle Thérèse Martin, frère 
et tueur de l’enfant.

Bientôt St Michel des Saints au­
ra m ligne de téléphone qui se re­
liera à la compagnie de téléphone 
do Joliette.

Dame J. N. Landry.A samedi donc, le ltl septembre 
courant.

Qu on sc le dise !
x XLAVALTRIE Saut le loin dont la récolte sera 

moindre que celle de l’année der 
tlière, tous les produits de la ferme 
cette année, seront magnifi pies.

Lundi, le 4 courant a été célébré 
avec grande pompe et solennité, 
malgré l’heure matinale, le maria­
ge do M. François Forest, mar­
chand do St-Henri de Montréal, 
avec Melle Marie Lida Goulet fille 
de M. Odilon Goulet, marchand et 
et maire do cotte paroisse.

La bénédiction nuptiale a été 
donnée par le Kév. M. Maréchal.

Aussitôt après les épousailles, 
les mariés sont allés prendre un 
lunch chez le père de la mariée et 
-se sont ensuite m s en route pour 
leur voyage do noces dans le bas 
du Golfe.

Los nouveaux époux ont reçus 
do leurs parents et amis de nom­
breux et riches cadeaux de noces. 
En voici la liste ;

M. Odilon Goulet, $50.00 en or ; 
Los amis de St Henri de Montréal, 
$50 00 en or ; M. et Mme 1 Ida Gou 
let, I huilier et un beurrier en ar­
gent ; M et Mme ti ;o. Dugas, un 
vase a biscuits, un sucrerier ; Mme 
J. Louis Goulet, un service de 
vaisselle ; M. et Mme F. O. Dugas, 
un beurrier en argent; MM. llodg 
son, Somner A Co, un cadran ae 
fantaisie ; MM. Laporte, Martin & 
Cio., une cafetière eu argent avec 
corbeille: Melle Délia Lanoue, une 
chaîne avec laquet on or ; M. et 
Mme Ilda Lanoue, un cabaret en 
argent ; Kév. Azsrie Dugas, grand, 
vicaire, A St Boniface, Manitoba, 
un magnifique miroir ; MM. Adrien 
1 trie, Alcide et Lucien Forest, un 
splendide service à café en argent ; 
Sœur Marie Odilon de Jésus, deux 
scapulaires; M. David Madone, un 
beurrier et un couteau en argent ; 
M. et Mme Arthur Forest, un ca­
dran ; Melle Rosi ta Clouthier ; un 
service à café ; M. et Mme Wilfric 
Dugas, un service ;X fruits ; Melle

Ml >IU h VN l’A I KK U K. DI 1837 Sirop 4’Anis Garni.— Un demande.—On demande un 
apprenti tailleur immédiatement Quel­
qu'un qui aurait une expérience de 
quelques mois serait préféré.

S'adresser, par lettre, à
C M. Patette, 

Marchand tailleur,
L'Epiphanie.

DECESLu cotte paroisse, le 25 août 
dernier, s est éteint dans ht paix 
du Soigneur à l'âge avancé tie 1K) 
ans et‘.I mois, Alexandre l<at «un 
lie. doyen de la paroisse île Laval- 
trio.

De cette façon dès les premiers 
symptômes de la maladie 
faites prendre au petit malade 
dose de ce célèbre sirop. L’effet 

2 est immédiat, la douleur disparaît 
I et le bébé s'endort paisiblement,
\ EK V2NTS PABTOÜT A 25 CENTS.

Pour le Lac Saint-Jean vous
A Joliette, le 28 septembre, l’épouse 

de M. Henri Dufaulb, née l’hilomène 
Marion, à I âge de 24 ans.

La défunte laisse pour déplorer sa 
perte un époux et une fille âgée de 4 
ans.

une
L excursion du 29août dernier, 

organisée pnr la société de repa 
triement et de colonisation de 
Juéber et du Ut< St Jean 

plein succès. Au delà de cinq cents 
excursionnistes y ont pris part. M. 
René Dupont, l'infatigable et 
dévoué secrétaire de la société les 
accompagnait.

l.c train spécial contenait 
\> agi ms. Les visiteurs, pour la plu 
part, ouvriers et cultivateurs, pas 
seront nue couple de semaine dans 
les pnrnissoss nouvelles et nombre 
d entre eux s'\ établiront

PROVINCE de Québec, District 
A de Joliette, No 3759. Cour Su­
périeure. Présent : McConville & 
Ducharme, P. C. S. Mercredi le 
sixième jour du mois do septembre 
mil neuf cent cinq. La Banque 
Nationale, corps politique et incor­
poré, ayant son principal bureau 
d'affaires en la Cité et le district de 
Québec et un bureau d’affaires 
dans la ville et le district de Joliette 
Demanderesse, va. Dame Rebecca 
D sjoteaux, épouse séparée quant 
aux biens de Josaphat Giroux, de 
Berthiervillo, dans le district de 
Joliette, y faisant affaire sous l’au­
torisation de son dit époux, sous 
la raison sociale de “L. J. Giroux 
& Cie" et le dit L. Josaphat Giroux 
pour autoriser son épouse aux fins 
des présentes, Dis!ré Giroux, cul­
tivateur de la paroisse de Ste-Go- 
neviève de Berthier dans le dis­
trict de Joliette et C. Damase Ger- 
vais de Berthiervillo dans le dis 
trict de Joliette, Notaire, Défen­
deurs.

Il est ordonné aux Défendeurs 
Dame Rebecca Descoteaux et L. 
Josaphat Giroux de comparaître 
dans le mois.

7» 2fI .«'N lu itéra ill»'» ont en lieu û 
I église paroissiale le 28 août, et 
I assistant, e nombreuse

t a eu un
—Logement 1 i.oebr — Un bon 

logement à louer No. 45 St Viateur. 
contenant 6 appartements bien oonfor 
tables Et aussi le looataue aura l’avan 
tige d’acheter à des conditions avaota 
geusee tout l’ameublement nécessaire 
pour ce logement. Pour plus amples 
informations s’adresser à

Les funérailles ont eu lieu, à Joliet­
te, lundi dernier. Nos condoléances à 
la famille.

qui a os - 
t ni lé la dépouille mortelle û sa 
dernière demeure prouvait en 
quel estime était tenu le bon veil 
lard qui toute sa vie, avait été 

eoneitoyens, l’exemple du

we

Terres à vendre ou à louer i 
LavaltrieTERRE A VENDREonzep"tll

travail, do la pmbité et des vertus 
civiques.

Nous nous inclinons avec res 
peel devant les restes d un de 
héros obscurs, û qui nous sommes 
redevables de nos libertés polit i 
tines

Deux propriétés contenant plus 
de 200 arpents, à vingt arpenta 
1 une de l’autre, avec maison, 
granges, étables et autres dépen- 
dances, lo tout en bon ordre. 
Aussi, 3 chevaux, 15 vaches à lait 
et autres animaux, tous les ins­
trumenta aratoires, tels que mois­
sonneuses, moulins à battre, fau­
cheuses, etc. Conditions faciles. 
Possession en passant le contrat.

L’eau est dans la maison et les 
écuries.

S’adresser à Joseph Grenier, La­
valtrie. Prendre, si l’on veut, des 
références auprès de E. Lemire, 
N.P., L Assomption ou deJ.B. Che- 
vionv, N. P., Joliette.

Une terre eitiée à 4milles de le ville 
de Joliette, dans le 3ième rang de la 
paroisse de St Charles Borromée, com­
prenant 3$ arpenta de large sur 2G de 
longueur, dont environ 60 arpenta de 
terre faite, et la balance en bois debout, 
sucrerie et savane; avec maison, hangar, 
granges et autres dépendances en 
bon état Le hangar,très vaste,contient 
un hangar à grain, une cuisine d’été, 
remise à voitures, hangar à bois et lai­
terie. L’eau est dans la maison et dans 
la grange.

Conditions faciles. Pour plus amples 
informations, s’adresser à Simon Desro­
chers, propriétaire, ou au notaire J. P. 
O. Guilbault de Joliette.

IIXNRI DüFAÜLT,
43 rue St Viateur, 

Juliette, P. (J,7, 2fVOS

—Dâ.MÉNAUE.MKNT. — M. %. Ar­
chambault, marchand de chaueeuree, 
invite respectueusement le publie et ses 
clients en particulier à venir visiter son 
nouveau magasin au No. 42 rue Notre 
Dame, en face de l’hôtel Commercial, 
où il vient d’ouvrir un établissement 
de premier ordre

Son assortiment de marchandises est 
nouveau et complet

M. Archambault a l'agence de la cé­
lèbre manufacture de chaueeuree Doly 
Venden, et tient également les chaus­
sures des premières manufactures de 
Montréal.

Spécialité : chaussures faites sur com- 
chaussures et 

31a 3f

Saint-Gabriel de Brandon
• it.u'C it >011 énergique et nuis 

tant travail, il avait réussi fi so 
créer tino modeste aisanoo qui lui 
permettait depuis. de longues an 
liées, do vivre indépendant, on 
touré (io l'affection des siens.

Il laisse pour déplorer ni perte 
quatre fils, deux tilles dont l'une 
est l'épouse Monsieur Alevi> ||ètu, 
île Solid, et un frère. M. l.lie In­
combe de L'Assomption 
épouse Dame Domithide Dubois 
1 avait précédé dans la tombe en 
1890.

ne la terre lui soit légère.

Le trois août dernier, est décé 
dé, il St Gabriel, au cours d une 
promenade t liez sa tille Madame 
l-ouis Paquin. M. Olivier Ixmgpré 
un des pionniers de Sainte Kmélie 
de I Energie, û l uge de 72 ans.

Le> restes mortels ont été trans 
portés le lendemain û Saint Kmélie 
ou les funérailles ont eu lieu, 
deuil était conduit par ses sept tils 
Israel, i iaspard, Dolphis, Charles, 
Edouard. 1 .vangélistc et Denis.

Le service funèbre a été chanté 
par M le curé Bruyère. Une foule 
considérable de paroissiens 
sisté û 1 office divin et a escorté à 
ni dernière demeure cet homme 
de bien qui a emporté avec lui 
dans la tombe, l’affection vive de

Le
7 s 4 f.Son 7s4f.

Mme Berlureau recommande 
une jeune fille A une de ses chari­
tables amies.

—A-t-elle des titres ? demande- 
t-on à Mme Barlureau.

—Son père, répondit-elle a reçu 
sept blessures.

—Sept ?
Et Mme Berlureau stipule :
—Oui, chère amie, sept I Six à 

la guerre et une

mande et rèparage des 
des deques i bas prix.

—Toute» personne» ayant d la cire 
d'abeilles 4 vendre, pourront ave# avan­
tage l'offrir à M. Albert Gerveia. Ce 
monsieur bien connu du publie vendeur, 
paiera le plus haut prix du marché vt 
au'il fait mm eonaidémUu écoulement 
#* *rge peur le eiltu

Petites annonces cueillies dans 
un journal anglais.

“On demande un boy pour être 
partiellement dehors et partielle­
ment derrière le comptoir " 

“Perdu, près de la porte d'High- 
gate, un parapluie appartenant A 
un gentleman ayant la poignée re­
courbée en os."

a as
Maxime d’un brasseur d'affaires.
—Je paye quelque chose que je 

ne puis avoir avec de l’argeut que 
je n’ai pas, puis je veuds ce que je 
n'ai jamais eu pour plus d'argent sa famille, le respect et la consi- 
qué cela u eu a jamais valu. deration tic ses concitoyens.

Joliette, le (1 septembre 1905.

McConville & Ducharme

P. C. S.7a2fs.
au bras.


